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pour arriver à l'âge mûr." 

L. Btanc. 



LEIPZIG, 

HENRI HUEBJîïER. 
1860. w 



'^W 



Digitized 



by Google 



• . • ' ^ , 



•■'MnMM 



l ..1 



1 i i .: 



Digitized 



by Google 



Table des matières. 



Page 

Aux Paysans Russes 1 

Pourquoi écrire? 3 

Éphémérides Russes 7 

Une Réclamation 54^ 

Le Monde a l'envers 57 

Nécessités historiques **.... 110 

Paradoxes 115 

Les idoles du peuple 122 

Les ^nies inconnus 127 



Digitized 



by Google 



'ly f d^rj f»ï'UA' 



"i »! ■ .• ' ■' ï 

î. ...: . ; -..f 
- ; • -• i . . \ 



Digitized 



by Google 



Aux PayBaiis ib^ses» 



Vous êtes la cbusse la plus intéressante dé lia 
Russie. C^est à la syeur de votre front que voujb 
faites vivre oes sybarites qui répandent Tor dans 
les capitales de TEurope. C^est votre sang, qui 
coule à flots sur les champs de bataille, pepdant 
qu^on vous fait gémir sous le bâton et vous re-^ 
tient dans le servage et dans une telle îgnoranee; 
que oes lignes même vous seront Icoigtemps' in«<- 
compréhensibles. On fait quelque chose pour 
vous à chaque commencement de règne. Mais: ce 
n^est pas la liberté qu^on vous donne aujourd'hui^ 
c'est Tamélioration de votre sort qu'on vous offîre. 
Puissent les nouveaux liens qu'on vous crée être 
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2 Aux Paysans Russes. 

plus légers que vos chaînes d'aujourd'hui; paissent 
les dettes et les corvées valoir la terre que vous 
aurez en propre. Puissiez -vous enfin gagner de 
quoi donner de l'instruction' à vos enfants. 

Sans égojrd pour le» soucia finaÂciers des mi- 
nistres, le Synode a lancé un décret en faveur 
de l'abstinence des boissons fortes et c'est du haut 
de la ehaire que les prêtres la prêchent tant bien 
que maJL Suivez cette impulsion, pronostic de 
votre affranchissement. Vous avez assez de peine 
à igagner votre pain pour que vous ne le bu- 
viez pas en eau-de-vie qui vous prive de vos fe-» 
cultéfl intellectuelles^ vaun et vos enfants, car les 
fib des ivrognes sont souvent des idiots» Le gou-» 
vernement s'occupe de changer la ferme des vins; 
songez de combien s'enrichira le peuple lorsque 
l'argent qui va au xabaret passera à l'école ou 
restera à la ferme. / 
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A quoi cela sert d'écrire, tiou» dît- on, pour se 
feîre des ennemis? Voyez M. Ducnas que tout le 
motidé'p^ift/è sur 1^8 bras, qvi est cbanMrré de 
eroix:; écrivez des roitians • eotnnie lui, et vous 
serez Aimé; 

- Quand- donc des hommes font fi- des fonotioQS, 
ém honneurs et deê distinctions, et qu'ils- ac-: 
eeptent Texiil, la perséoniibn et la misère, dans 
Peepotr îloîmain et vague de voir leur pays libre* 
un jôur^ i^S' le^r djl^e»: ), Votre autour des faîb«: 
les n'est. >que' la haine des grands, oubliapt les' 
vers de Ryléieff qui a* donné sa vie pour 'ses 
confvietions, qui ^tait prêt a prendre sour «on âmé 



Digitized 



by Google __ 



4 Pourquoi écrire? 

' les péchés des Tatares et des Juifs pour voir 
son pays libre. 

On nous reproche de Taigreur et de la suffi- 
sance. Quiconque ne se laisse pas marcher sur 
le pied, quiconque ne se laisae pas traîner dans 
la boue la corde ou le cordon au cou, passe 
pour' un ambitieux aux yeux de ceux qui sont 
fiers d^ét]:e-le8 laquai^ .d^s. tzars, 

, Ne critiquas! pàa . les autres , nous diit on , sa 
vous ne voulez^ pas. être critiqué yQiM-même« 
Mais Eourbskî.sntv^it i^ppeler au tyraâà russ^ 
le verset disant qu^il est bon de dévoiler aveo 
esprit. — C'est d«. rhisstc^re ajlciQnne, noue ré- 
pond nn, homme d^État russe qui a pour mérité 
sa grioide yieiUes&e.: .Mais lea faits que nous sig^^ 
nalôtis sont- tonit récents çt les yérités les plus 
iméiennes ont peme ^i pénétrer jiUqtt'au fond ta*t 
tare qui fonne Jk basa )de Fempire russe. 
. . Sur un exemplaire des Types et CdrQctètésf 
Bms^e^ â'«:ne bibliothèque de lecture, dan»' une 
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yiUe ^Ueipanâ^ ni>m trouyÂme^wdas^ observatioiM 
en mange dont, quelques .mie9 .pr^«o«(ieiit d-wm 
dame ruaae d'un patriotûune pai; tro|i.8U80eitiibl^ 
Sur, le, récit de ^TËsda^t) frauçaisi^'^S eUe'éorir 
vit^q^ue^i Tauteur inventait tautea .oeê cboaef 
|>our gagner sou pain, il aurait. fait ausdi bien 
de devenir, portier d'une bonne maison* Un autre 
lecteur répondit plus bas qu'il avait/connu les 
personnes dont il s'agit et qu'il répoqdait de la 
véracité du- récit d'un bout à l'autre. 

Si nous signalons le mal, nous lie demandon8 
d'autre récompense que de le voir disparaître. 
Mais, nous dit- on, nos révélations n'ont amené 
la démission de personne. C'est qu'en effet elles 
portebt trop haut pour amener des destitutions 
d'en haut. Quant aux révolutions d'en bas, elles 
viennent au moment où l'on s'y attend le moins. 

Le respect pour la vérité et les auteurs qui 
la servent est à naître encore en Russie. Les 
dignitaires et les dames russes ne suivent les 
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e^nrs de littérature que pour 1» fonue. Ik feixt 
fi' des CoraeiHë et dés Voltaire. *-'' Que peut, 
âisent^ils, 'u|i homme seul oontPêi tous? Gralilëe 
ftit cependant seul à découvrir -que la tfîrre'touf- 
nftit et Halevy q<ie le sang couMt- On nous dit 
ipie c^est par ambition et itou pas par convietîofi 
<}ue'iJ0U8 écariTons. On a reproché aux conjurés 
de 1686 d^Àvoir voulu devenir des consuls oti des 
dictatënrsi Sk bien , nous prenons IVngâgement 
d^étre portier^ à' la chambre des députés rosôed 
pourvu qû'élieeidste* ^ '- . ' - - • 
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Éphémérides Susses. 



I. 

On dit xjt^e le/B Ru^a^s ^^t beaucoup d'esprit. £p 
%^i: ^'jÇ8t-il révélé jusqu'ici et qu'^^-t-il proidu,itj^ 
\ie goavernemeut russ^, &ws lui ùit» de rer 
proche, est. un des ,plus mauvais qui ,ait..jaiua|iB 
«zisté, .^ riacapacité ^dmiuiâtrative se. rdv^ 
dans , le^ ■ adirés publique^ au|3si bien que dwfi 
la direction des compagnies industrielles pu cçm- 
iperciales. Pouchkine, le poète, était mulate. I^e^ 
JKueses. v^.fynf, ,que traduire les vaudevilles fjp,^n- 
çais qife les. marchands et les mougiks ne corn- 
premaent gu^re et il n'est pas de bpo ton d'al^r 
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au théâtre russe, les nobles vont au théâtre fran- 
çais. LVsprit russe excelle, dit^-on en, imitations, 
ce premier dgre de Tintelligence, mais on 
n'imite pas ce qui est Je plus digne d'être re- 
produit, car il est reconnu qu'on emprunte les 
vices de ses modèles plutôt que leurs vertus. On 
donne des banquets k M^' Molinari, économiste 
belge, et on n'en donne pas à M'Boutowsky^ 
économiste russe. C'est que la Russie est le seul 
pays où l'étranger soit préféré au national Ainsi 
s'agit -il de faire venir Un professeur allemand, 
on stipule avec lui tous lés avantages, mais s'agit- 
il du retour d'un émigré polonais, on lui dit que 
le gouvernement russe n'est pas un gouvernement 
cbnditioUnel, qu'il' faut qu'il rentre d'abord et se 
confie ensuite & la magnaninûité du tzar. Est-ce 
t?9*, est-ce 160 personnes qui sont capables de 
lire et de compendre Montesquieu ou J. J. Rous- 
seau ? Sur deux millions de femmes et Biles, il y 
en a k peine deux mille qui savent lire et écrire I 
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Ëpb^n^érideA Russes. _ 9 

LeB Russes sont des enfants, «n politique cônmiB 
en littérature.' Us tremblent de v<»r l^ùr nom pa- 
raître dans un imprimé quin^a pas passé à la cen* 
sure. S'il leur arrive d'entrer à la cour paç une 
porte quelconque, ils se croient i^pelés à devenir 
ministres un jour 9 et se gonflent afussitôt. Rom- 
pus à l'esclavage ils ne sauraient foraiier des 
partis politiques et leurs journaux et -revues 
étsAt tenus de parler de toute brochure* qui pae- 
rait^ présentent un feu cs'oiéé de sotiiseB qui ne 
suffit pas à la mesquine jalousie des auteurs. 

Le progrès même matériel est'«i lent qu'il 
faut encore trois semaines en hiver à une lettre 
pour arriver de Nice à St. Pétersbôurg, que les 
auberges et les hôtel» russes sont si -sales qu'il 
n'y a où s'arrêter en route, à commencer par 
Kowno,*où l'on ne trouve 1 pas un morceau à 
manger. 

On croit faire^ xm acte d'indépendance en sif- 
flant une cantatrice. P** a été engagée à L'opéra de 
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ât.Péter8bQurgpar.Miaa, la iKi«U»Be«8e du comte 
A41erberg père, à moéHé profit , - et siuifi 4^ute (^ 
Ojeat quelque cbo^e après le arègné da Nicolaa, et 
kursque la oour applandiseait la pratég)ée.du mi^ 
nîstce de la. epur. 

. Le.miniatre de riostruction pajbU(|UQ M^Ko<- 
walewaki a deux frères; Vun est ohef-du déparr 
tom6Qt 8sia1i<q[ae, au miaiatère de» atfuires étrau<- 
gères. Le neveu du priuCe Daniel lui a dit: ^^Tu 
aa éU sbr.foia au Moaténégro; ai tu y vas pour 
la sep^we fois, je te ferai peudre. L'avMdf^a 
eu la fjftntaîsie de. d^euir profes^^^ur à Tuuiver- 
aît^ de Kasau, ma» aprèa.avok éié r^^U^untà^t 
e^e Université, il est reolwé aoua la.> tutelle 
plus immédiate de son frère — au. miniatère. 
C^est le cas de nous rappeler les mots de la cqt 
médie: — Que aait*il? Rien »— iEn ce casjy ji 
faut 4e mettre à Tinstruotion publique. 

On rebâtit Thôtel du ministère des domaines 
et, à oette Qocasion, on restfuure les appavtj^*- 
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aoNits 'des "employée, dispersés à Pétèrsbourgi 
fratii pr9 êeù, ee qui pnrai^e^ que fes pr^r^vH 
joations ne ;0«B8eroiit' jamais (kas la Sainte Rus^ 
aie. M"^ de Bézobrazoff vient dlètce ekilé sur lei| 
cobfiBS de la Sibérie pour avoir présente «& mé*^ 
moire au prince . Dolgcnroukoff demandant une 
constitutÎDB.. Il nepoorak pr^dre une voie pJ^an 
légafe) plus, souniise, et S'il s'est« troin<pé, une 
opinion: ne deviraiitf pas- être poursmvie :qubnfél 
elle est' exprimée : d'une manière aussi rèspecti»^ 
ett9e. Elle a été éadifie' dans les comités d'éman^i^ 
cipation par' plusieurs membres 9 sans: qu^ls aient 
eu à en pâtir. M' Platonoff 1 -avait fait dPune ma^ 
nièire éloqûenitie h, Tzarisko-S^o. C^t acte arbi-^ 
traire prouve non seitletnlent que le • gouvem^-^ 
ment russe a deux poids* et deqx mesures, mais ^ 
quUl n'observe anacune formalité. Sur chaque fait 
on entend dire -que cela- dépendra du nàoment 
dû le rapport eu'sera.fait à TEmpereur, c'est-à^ 
dire, sHl s^est levé du lit du- pied gauche ou du 
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pied droit, s^il a bien digérée, s^il est de boom 
humeur. Or nous demand^^s si le sort des hu« 
mains peut dépendre de télleft éve0tualké& et ai 
pour introduise la légalité, :îl ne ^ faut pas des 
lois jfondameiid^l^^/qu- elles aient le. nom qu?on 
voudra, < du moment que celui de constitatloo 
dolmie sur les merfe des augustes personnages. 

' Si Ton ayait oommencé parle.comBienc&Baeji^t, 
àftiîcin a^ait introduit une; représéntaÉiott. natio- 
nale, r4manGtipation- deS: serfs aurait, déjà ^été 
a^eheVéè dîùne maiiière satâelaisante^ tandis que 
le. général BoatOYtzoff .flétri par sa dénsonoiatibn 
de la ^lispimtion de 1625 a été cbargé de Tédu^ 
cation de la^ jeunesse militaire et de rémanoipat 
tion des serfs. Il a: terminé ses jours et le tsar 
a> p)(^rté son oorps en pompe, pleurant- la. perte 
de son meilleur canseUkr. Il . n^est pas donné à un 
indiiTÎdu (ob résoudijeVaffi'anohiipsement^iL devrait 
ne ressortir . que. des corps • constitués . plaidant 
leurs intéirèta divers , des. éluâ des int^essés faisant 
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ral&ir leurs -opiniona. Ob dkait que le gouyeme'» 
ment impérial veut qu^on lui arrache la cohsti-^ 
t»tion^ taiulis quUl aurait été plus. bea«i et plua 
maguaiiime de la donner de bonne grâce. Nous 
rougissons d^en êtxe tot^ours à Ta, b^ c de la 
politique ) mais il parait que les hommes d*ètat 
russes ne s'élèveront jamais au-dessus des rudi- 
ments de cette science. 

Nous avons dit que Tempereur Alexandre II 
aurait fait un roi constitutionnel excellent. H 
aurait pu continuer à chasser et à boire à son 
aise. On ne l'aurait plus accusé de rien et il 
aurait vu s'accroître l'amour du peuple pour lui. 
Au lieu de cela , nous sommes obligé de dire qu'il 
ne s'estrienfait, et que depuis Nicolas il ne s'est 

opéré pr^que* pas de changement. Les conseil» 

« 
ler$ du père sont encore ceux du fils. Or l'on 

sait quel :sort ils ont fait au premier. 

L'empereur Alexandre II avait d'abord écouté 

l'Impératrice, aussi distinguée par soù esprit que 



Digitized by VjOOÇIC 



14 ÉpftieméHdes Rusâes. 

par son caraetère, mais un .lai a s^ souveht écrit 
par la petite poste qu^il étaitôsous la pantoufle 
ée sa fentoie, qu'il a fini par ne phis suivre se9 
conseils.' Or ikoxts dema&dcnos s'il est permis de 
faire si grand cas de Icfttres a&onyinesi^ 

En attendant, l'Impératrice - Mère continue 
sa vie dissipée à l'étranger. On lui a envoyé à 
î^iee 43 millions d'impériales, ce qui fait qu'on 
n'y prend pas volontiers les impériales à 20 fr. 
La Russie attend sa mort avec impatience, car 
^a vie est une vraie calamité. L'hiver précédent 
on l'a vue à Pétersbourg à une parade dans un 
habit dont chaque bouton coûtait 6000 roubles. 

Nous recevons de to^es parts des £ilioitatton8 
âur la magnanimité du monarque à notre égarijiv 
On^ dit qu^i) bous aorait enroyé sa bénédicttoii 
impériale et paternelle pour notre mariagQ. Si 
ce n'est pas ce qn'il a fait*^ c'est ce qu'il aurait 
pu fâir^. Mais il s'est contenté de rappeler ma 
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position à tna future sans y apporter de ohangeir 
ment, croyant, sans doate, que, nous lui en a^ri-* 
ans fait un mystère* 

L'empereur Nicolas fourrait le Comte Adlerberg 
à toute sauce; l'empereur Alexandre II en fait 
autant pour le fils du ministre de la cour. Il 
Ta placé au nouveau comité de la censure, en 
compagnie de Medem. A Moscou il est devenu 
mauvais genre de parler de l'Empereur. Quand 
quelqu'un dit: — l'Empereur a dit..., on lui 
coupe la parole en répondant: Cela ne doit pas 
être très -fameux. On assure même que le grand- 
duc Constantin , toujours respectueux envers son 
frère en public," ne manque jamais de commen- 
cer ses tête-à-tête avec lui' en disant: — Tu ne 
feras donc jamais que des bêtises, Alexandre. 

Voilà qu^l vient d^ajootér des billets de ban^ 
que de 10 et de 20 mille roubles. Or il y a à 
parier, que les rickaardâ du pays ne sauroni 
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qu^en faire, vu que ringt billets de mille o^ 
tiennent pas beaucoup de place. 

Il vient de fixer 3 millions et demi pour Tea^ 
tretien du clergé de trois districts du gouverne- 
ment de Twer et de celui d'Irkoutsk. Est-ce 
qu^il croit par hasard que les ecclésiastiques des 
autres provinces sont dans un état moins grand 
de dénuement et d'ignorance? L'empereur actuel 
avait pour la grande -duchesse Alexandra une 
affection toute particulière, à tel point que quand 
elle est. morte, il s'est .écrié: ,,Je n'ai plus de 
sœur." On sait que les mourants ont une se- 
conde vue, et la princesse de Hesse expira en 
disant: ,,Pauvre Russie, je la vois s'abîmer et se 
perdre," Tout, en ce moment, parait confirmer 
cette prédiction. Il faut savoir bien peu d'hi- 
stoire pour ne pas reconnaître les indices de la 
chute prochaine de l'empiré russe. Nqus sommes 
1^ la veille d'une banqueroute. Le Punch, après 
la guerre de Crimée, faisait un dessin qui.re-» 
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présentait John Bull en usurier, et Temperei^ 
Alexandre lui demandant de l'argent pour faire 
maroher ses locomotives. — Mais quelles sont 
Tos garanties? lui demandait John Bull. Le 
pacha d'Egypte, pour faire des emprunts, m^^ 
en gage ses douanes, et le tzar de Russie offire 
son chemin de fer de Moscou pour la moitié du 
prix, sans trouver d'acheteur. 

C'est le propre de la médiocrité de ne pas 
estimer le talent. Pierre I®^ savait le trouver; 
mais Alexandre II est entouré d'incapacités. Déjà 
son oncle Alexandre I^"^ se plaignait de ne pas 
avoir d'hommes propres à l'assister dans les ré- 
formes. Ils ont dû se faire connaître les armes 
à la main en 1625. En les graciant trente ans 
^près, le tzar actuel s'est écrié: ,,De tels événje- 
ments seront impossibles désormais: „Mai8 jie^ 
mêmes causes produisent les mêmes effets, et les 
patriotes méconnus et humiliés, de méconten^, 
deviennent des révoltés à .un moment 4onné. 

2 
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.0» a beau foire, la question du servage abou- 
tira à la révolution, car cette réforme est atissi 
confiée à 4ê8 mains incapables. On ^nt d-adop- 
ter enfin le principe de Fémancipation avec les 
terres et du dédèmmagement des propriétaireB 
selon les gouremements. Mais la valeur des ter- 
tés varie non- seulement d'après les 'gouverne- 
ments mais aussi d'après les districts. Et puis 
les paysans n'ayant pas d'argent, c'est à la cou- 
rotine à s'en porter garant: or les finances russes 
sont pires que celles de l'Autriche. 

La presse ne peut encore rien porter à' la con- 
naissance du souverain. Le grand -duc Constan- 
tin ne sait pas sans doute lui^mêm^ qu^à son der- 
nier voyage en Russie il a tué quarante chevaux, 
^uand arrivera- 1- on à donner 'des compensations 
a/nx postillons? Les. affaires d'Él^oi^ pour lesquelles 
voyagent nos princes sont sans doute * si utiles 
Qu'elles peuvent couvrir ce» fraûs. 8. A. élève son 
fiJis comme un marin russe. Il lui est défendu 
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d'appuendre aiicuoe > langue étèftn^re ,. cer qai ifanb 
qVL^il ne éanra pas parler avee un capitainer ang^ 
lais. G^esi pousser. 1 Wectatioa» du pâtriotisiire au 
^dûcule^ > Avant que Nicolas CoiiiBtà&titt<rr9toh ait 
grandi, le peuple russe aura' appris sans doute 
<]ue ses princes n^ont pas une goutte de sang 
russe dans leurs veines. 

Lorsque Tempereur voyage^ il n^ a pas moyen 
de se faire transporter pendant- trois jours sur 'la 
rouie, qu^il a parcourue, car touà les -chevaux 
fiobt éreintés, et lorsqu^on attend S. M. les cbe- 
Taux l'attendent aussL Noi^s Tarons dit: TAsie 
commence à la Viatule, et les diplomates russes 
chesohent à Téteisire jusqu'à la Méditerrisinée. 
ISons sommes plaeé par notre position à><30ima^e 
ces derniers.. Un homme d'espi^itnous parle, im 
homme, bon nous écoute, mais un imbécile nous 
^utt et nous calomnie. 

Or y nous avons le regret de Constater qu'il y 
a plus des deniers que deei premiers, témoin ce 
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prittOQ G.... qui disait à ua ami: ,,Comineliè pou*- 
•▼6s*TOii8 être lié avec un homioe qui écrit ?^JSt 
notre ami de répoadre: ,,I1 n'écrit pas pour tout 
le mo(nde^ il r n'écrit que pour ceux qui sont 1^ 
même de le comprendre/^ 

a, 

Au couvent Soetistoheiski à Moscou il y avait 
une igooemène d'extraction noble et riclibe qui 
.affectiofinait le vin en cachette et tout le medide 
connaît Fidiot Nicolacha, qui n'est pas si £au 
qjUr'il s'en donne' l'-air. Cet homme vivant d'^a»- 
mône, mais ne gardant .jamais- pour lui l'argeot 
.qu'il donne, aimé de tous les dévots donna vax 
jour, «n soufflet à l'igocemène, celle*ci en vraie di- 
sciple du Christ lui tendit l'autre joue, mais Je 
-méiropolitaîn .savait que l'idiot devait avoir, une 
raison particulière pour avoir infligé un - cb&ti- 
.fàent publie à la directrice du couvent Enquête 
faite, on découvrit qu'elle devait une forte somme 
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pour dtt vin de Champagfie* Elle fat û«Afiée et 
eiiToyée^en pénitence. Les moines rosses disent 
que celui qui dit du mal d'eux, est damné, jnais 
qui ne sait pas toutes les horreurs que cogamelr 
tent ces Messieurs. 

Un médecin de Moscou reçoit un }our la visit^ 
dW moine qui lui raconte qu^il était allé la nuit 
au cii^tîère, qu'il s'était courbé sur une pierre 
sépulcrale, que Thumidité lui a?ait donné un re- 
froidissement. Ce n'est qu'en le pressimt d'en 
finir, que le docteur apprit qu'il avuit une mala* 
die secrète. Messieurs les moines russes portent 
du linge fin, du drap et du yelours de fine qua- 
lité; ce sont les dons aux églises qui passent dans 
leur poche. • 

Vu le relâchement de la dkcipline, les erimes 
jse ismltiplient dans l'armée. Dernièrefiient dans 
le-gouyemement de Moscou, des soldats ont tué 
un garde forestier qui avait quelque largent^ sur 
lui, des artilleurs ont tué un paysan qui gardait 
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la poste^ mais» au mocaeBt où' ils. cherchaient à 
fi^emparer de k' caisse solidement -scellée âang^le 
mur;, âurriedt'Fiiispebtear. A sa Tue la «entîiieUe 
{ârit lafiBte en donnant Talarme^ l^s malfastecoi:» 
s^enfiiirent, mais Tun d^eux laisseir toiU>a:' saca*- 
pbtèv d^àpvè9 daqùeUe (m-l-ai^rêta^ kii eib 'Ses éom- 
plioes* Ils 86 renfermèrent 1 daxksr le systècnende 
tont jnier, jusque ee ^^e l'uni d'eux écrivit un 
-billet' aw.obarboii: si sbn'cIstiBarade, Ipi .prom^ittaxit 
umè réBOfflop^nsë si'il 'pe île trahissait fpas« 'Hétk 
eUargea" un garçon* de la prison qui femit le 
papkr aux autorités^, et les coupables furent' puni9. 
> > Au'biois^dikèût de Fan^née <lernii6Ve deux o£i<- 
dttvs delà garde se jsuxcidaîefiib le! même jour 4 
Moscou, sans s'être concertés. L'un servait dans 
le. bataillon désf iivaiUèuirsf: l'autire dans le régi- 
anent des nobles.* 'Le premier le faisait par «mour, 
ire potUTàni obtenir l'objet qu'il aîmait^'ie second 
86 tuait parce '^ufil troiivài^ qu'il n-ekvsib pas de 
quoi yiyre a?reo 3000 roubles par aa (t250(toâ';). 
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U est vra .qu'il perd^iit ^w^ carteâ plus ^u.e iOé^U 
tous les WB. . , .. . .,.' r. 

Comme on a mis in 4ou^q queues iuçAg.d^ 
nos anecdotes sUrTempereiur Alexandre. IJ^,|ia49 
ajoutons les détails de Tune d'ell^.^ Peat le^ ^ 
aérai de division Trepold.qui demanda, ^oa oMgé 
avec to^t son traitement. L^ordre tn fat soumis 
à S* M^ à la chasse; et comm^ ell^ écrivait ^,9CQI^r 
gédiez tont-à*£ait'S le cor sonna et Femperaut 
nWt pas :1e temps d^i^puter; ,,avQC.tout le tn^t<9^ 
ment.^^ Lte général se présenta le lepâem^ip, à|4â 
parade, et Taffaire s'étant expliqjuée, le tze^ 
â'écfia: ,9 J'ai dit ceii(t fois ie ne pas r^^ pré^nter 
d^oirdre à ligner à la chasse/^ La noblesse ru^^ 
CQntînue à faille de ToppositioQ àPiempei^ur; le^ 
UAS dn pûeiatîde Vi^e oonseirateur^ Iqs aitfraSidu 
poittfc.de vue libéral. Ainsi lorsqu'il ^]^% agi-di^s 
enclos foussadeby) les nobles du. district de Kort-^ 
chera (gouvernement de Twer) se voyant dépou- 
illés de leurs terres au profitv de leurs serfs ont 
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crié: ,,A baâ les Romaiioff!^^ Dm*nièrem«&t, les 
nobles de Twer ont protesté contre la marche de 
PéiHancipatioii et Tordre d^ ne s'occtiper que des 
éleôtiens. M'' d'Ounkorsky qui avait été choisi 
eî^rès pour remplacer un maréchal réactionnaire 
À lefe'tné les* séances et a été conduit à Péters- 
bourg pat des gendarmes. Ou va jusqu^à dire 
qu^ Alexandre II finira mal et ne régnera pas 
longtemps. Nous qui applaudissons k ses ten- 
dances émancipatrices, nous sympathisons avec 
lui et regrettons vivement quHl n'ait pas autour 
de lui des hommes de progrès. 

A peine avait-il chargé le B^^ Horf de la cen^ 
sufe que les difficultés quVnt excitées les inter- 
Tessés Tout fait renoncer au projet de la rendre 
indépendante des autres administrations et les a«- 
oiens errements ont recommené. Que peut^on at- 
teindre avec si peu d'énergie? 
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m. 

Loniqiié Serge Mourarieff parlait de .répabli- 
que à aea^ soldats, un sergent lai demanda qm est* 
ce qui serait tzar. Lorsqu'on fit <^rîer à un pay- 
san: ,,Vive la constituticm^^, il crut que c'était 
la femme de Constantin qu'on lui faisait proola^ 
mer. Le paysan est peu instruit partout, ainsi^ 
en (848 ^ il disait qu'en France Ledru avait 
deux femmes, Lamartine et Marie. Mais mal- 
heureusement les tchinovniks russes He sont guère 
plus civilisés. Lorsqu'on introduisait la cocarde, 
ils jse demandaient de quelle couleur serait la 
leur, pensant que les militaires avaient d'autres 
couleurs ni^onales que les bourgeois. Avec une 
telle ignorance, le progrès est plus que difficile 
et le gouvernement est si loin de le vouloir sin- 
cèrement que au lieu d'abolir les tchinns et de 
diminuer les décorations, il vient de prescire la 
distribution des dernières selon les premiers. 
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Ainsi un employé occupant une place du Vlll® 
rang peut être présenté d^emblée à la St. Anne, 
miaiB s'il a un rang et un^e place iafiériB^re^il ne 
piMst . prétendre qu'au * St. Stanislas. Les^ diatini^ 
tions inilîtaires y font seules une exception;; 

On nous fiât tort en nous accuBs^st de nere^ 
eoeillii^ que les £aits qiii attaquent nos ocunpatri^ 
otes. IJe Cotf rn>r i?tt€se, dès sa^ fondation , oont 
sacrait une rubrique aux feits patriotiques et de 
Catdemporain imite cet honorable exemfiile; mak 
Boui^ikirons eu'vaia-chércké.dans ses estraito ds la 
iGazette russe de St Fétersbourgides fakadignef 
d^êtce itransmis auxlecteuris européens. £n Toiei 
un qui I lui a échappé. Il y aune pauvre famiUé 
SouToro^ à Mosjcou qui ne possèlde qne -binq 
paysans. ' Un^dea fils servarit.ii la banque et reçut 
d'Un . ami la aomme de 200,000 roubles pQur être 
-cAkangée^" Au -lieu: de revenir: oberoher iWg^Okt) 
ainsi qu'il l'avait promis-, eet .ami mourut «ubite* 
ment et cette somme resta entre les rnaiiis de 
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Soui^oroff qui en ^consacre -les- intérêts 'jusqu^à 
présent à des . œuvres cfaiijritables et éièvè k sea 
frais de pauvre» £lles à Tinstitut* 
^ L'Inipécaime^Mèirtt. dépense SOîOOO fraino»'.par 
jour. Ce^n^sst pâS'-beaiapôtip, c'est' fô miUiMa 
par .an, juste le chiffre de la* liste civile du roi 
Lcmis-Philippe» Les couitisanarusses trouvaient 
que la Princesse Victoria a eu>une dot trep'pe^^ 
tite pour une pi^noesse ainée de la Grande-Bre- 
tagne.- John Bull sait gagnsr de fargent paroe 
qû^il sait' compter, mais T-argent rasseoient de la 
sueur ert du sang du paysan et les pfrinces rass^ 
se imultiplient en proportion •> géométrique qujl 
menace de dévorer 'le p^ys eptier.* ^Atiséi si Ja 
oonstittttion «st leur béte noire, ee>Wee(t pas '4 
t^ujse de Jka Idberté de» parole qu^dSe amènerait^ 
mais à cause des ^^omptes qu'il- faudrait rendre 
ttux i^présentants du peuple de i'emploi'd(esd^«> 
«iMrs publics* Il eo apparaîtrait que Plmpéra^ 
trice-Mère est volée sur le pain, et les bougiez 
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et UB : majordome^ ihtègFe - kû serait impodë. Il en 
sortirait que les. binqoftnte et tant de^ muions 
de francs affectés h la poliee seorète bq sontpaa 
seolMBcat en pure perte mais font on i^al incal- 
culable. On verrait que> si la justice est. mal 
faîte en -Russie parée qu^elle est 'mal payée;, nce 
n^est pas fautç de contributions prélevées 4^ cet 
effet sur les nobles. 

On nous répète sans cesse que, comme tant 
dWtres auteurs sur la Russie, nous nous bor-^ 
Bonis h: signaler le mal sans indiquer le remède^ 
Mais ainsi que dans les maladies humaines^ le 
principal est.de déi«:tninér le genre de mal pour 
y, appliquer les ispécifiques connus; de même, les 
maux publics se guérissent à moitié < par Ja^ pur 
blicité, c^r Pexpérienoe des autres peuples a per* 
mis> de défceirminér les r^oaèdes. Seulement lôrsr 
jque noiis p^bUolis d^s. traités de politique- et 
d^économie politique^ le goi^Lverneiaent ru^se noià 
seulement en prohibe la ciFCulatio|l^, malsLild^r 
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fend, aux prc^essenrs de les citer et enjoint à se» 
«gents de les considérer comme non avenus. Le 
remède à Teeûla^age c^est la liberté, et le remède 
À la Gorruption c^est la vertu qui n'existe pi|a 
sans liberté. On sait que les Russes ne sont paa 
d^administeateurs. habiles» Ils le prourent dans 
les difiérentes compagnies par actions où* les abua 
sont manifestes. Il y a eu des malversationa 
dans la société d'économie rurale, il y en a eu 
dans 'Celles dès bateaux à Tapeur, Toire même 
dans celles des chemins de fer. Les directeurs 
ont été entraînés à se tromper de poche et à faire 
des dépenses personnelles au delà de leurs mo- 
yens. C'est ttn peu comme partout ailleurs et. 
même mieux qu'ailleurs. Quant aux fônotion^ 
.maires russes, le toI est dans leur sang; les pe* 
4its employés naissent et sont élevés dans l'idée 
-que les prévaricatîohs sont le complément naiburd 
d^ leurs appointements. La Revue Contemporaine 
«(russe) a publié %deraièrement de M. Fuchs un 
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«irtide bien penBésurce^i^et. «Seulement Taui- 
4«ur va- trop loin en disant -que les gages des 
flbrîbes dans les villes de distriot ne ise montent 
qu-à 12 OU' 15 roubles par an; e^est par mois 
qu^il atH*ait dû dire. 

' :Les nobles ' ruisees- disent amjourd'hui asses 
baut: ^On veiit affranchir, les serfs ^ qu^cm noufa 
«ffirancbisse donc aussi: ,,Ed e^,- s'ils ne sont 
paS'.des serfs ils sont tous des tchinomAs, attend 
du la loi qui fait perdre les droits de noblesse 
À la famille dont trois générations n^ont pas été 
«uservioe. 

:I1 est de noire dev<»r de rappeler 'ici le fak 
suivant: L^empereur Nicolas paarla un jour au 
Conseil de PEmpire de rémaneipation des serfe 
«t. se tournant -vers le geuvemetir-' général Ko«h 
loujoff) il lui dit: ,)Tu as dû connaître les-iii^ 
teol^Loas de n^om frère Alexandre à' ce. siyet. -r^ 
En, ^et,. aire, votre frère en parlait spuvent, mats 
Âl ne manquait jamais dans oe cas d^ajoi^ter n$i 
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.Bdoi SHT la..néos86ité.d^une coDStitution/^ Depuis 
Nieolas ne parla plus à& cette affiûre. AujourdV 
hui si Ton ne songe pas à émateiper les serBs 
sans terre^ c^est parce que^ cette mesure paraît 
trop avantageuse pour les nobles. Napoléon en 
Pologne a eu moins de ménagements et. a af- 
franchi les serfs d^un trait de plume. 

Lee tzars qui craignent tant les révrolutione 
ne se doutent pas que oebienfiiit-n^est pas donné 
à tous, les peuples.. Les deux empires romains 
se sont écroulés sans révolution et la Russie res^ 
semble tant au Bas -Empire qu'il serait bien étOQr 
nant. qu'il ne se trouvât ni Turcs ni Tatares 
pour Taobeyer. Les victoires des Turcs, ont mené 
Kîeolas au tombeau et les Tatares ont dgà cour 
quis la Huasie.: Nous ne vou)<(ns pas être pro- 
phète de malheur; mais à voir TindilSéreiioe pour 
la. cause pubUqne, la jûAorgue des gens deoôur, 
riacapaoité des gouvemans, oette Europe q^ui a 
si • mal déteint sur F Asie ^ Tineptie des tzars, 
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Tapathie des boyards, la résignation 4es serfs, 
nous ne savons d'où Tiendrait le médecin prafMrè 
à guérir tant de maux. 

Chaque fois que nous soulevons le voile des 
rapports des nobles avee leurs* serfs, il se rév^e 
à nous des faits tantôt bizarres et timtôt cruels. 

Les prêtres russes deviennent nobles en ob- 
tenant une croix et aptes à posséder des ser&. 
Sh bien, malheureusement ils ne donnent pas le 
nieilleur exemple; et un ci -devant prêtre du gou»- 
^emement de Pétersbourg a étonné la JElusaie 
'entière par des cruautés. Mais les pires des maî- 
tres ce sont les ci- devant serfs eux-mêmes. .Un 
laquais de M. de Bezobrasoff est devenu noble 
et maître de police (gorodnitehi) à Rouza, goa- 
vemement de Moscou. Il maltraite tellement 
ses serfs que déjà du temps de- Fempereur Ni- 
colas il s'est agi de lui âter^ non ses serfe, mails 
sa place de gorodmUkL Eh bien , les marçhaadB 
de Rpoza eux-mêmes se sont intéressés à loi. 
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parce qu'il a aix ou sept enfants, et il a été main- 
tenu à nn poste qui ne fait vivte qu'autant qu'on 
pille. VÎTe la justice! 

Les dames rosses ne sont pas les moins in-» 
téressantes dans leurs procédés -Unb d'elles 
venait d'acquérir un petit kmg-Charles et, à le 
voir ne manger que sur un coussin et être tr^té 
comme un petit prince, les serfs -n'osaient tutoyei* 
le chien et lui disaient* vous. Un chat ayant 
osé sauter sur ce petit trésor, ordre fut doiînâ 
de le pendre, et la Maltresse ne s'est tranquiffisée 
que quand on lui a montré la peaU du féroce 
animal. 

Cependant on nous assure qu'on traite mieux 
ses domestiques qu'on ne les traitait jadis et qu'on 
n'ose guère se permettre de dures propos, dans^ 
le cercle de la bonne cpm^agnie. U y a même des 
Maîtresses qui font dîner leurs bonnes à l^eur table 
et leur font porter des bracelets. (C'est eoàime' 
aux États-Unis.) 
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D^au^e part,, ui^e 4a«Be russe a. été envoyée 
«n Sibérie pour, avoir plaoé sa fiUe de chaukfaoK 
sur le four de sa cuisine. Ui^ serre de M. Ba- 
if^0O¥sky, dans le gouvernement de Tchemigoff 
a été tant battue qu'elle a accouche dans une 
étable et que son enfant dont elle ne pou** 
vaâi prendre soin a été mangé par les porcs. Le 
chambellan C^^ S . • , . ff battait son sed dans lejardîn 
des Tuil^et et M. ,B • • • .ff> son groom à Ems 
pow. avoir renversé quelques gouttes d'eau sur 
Tassiette en lui savant un verre d'eau minérale, 
et cela en présence de rimpératrioe^M^re. 

Pour prouver que nous n'avons pas que des 
choses désagréables à dire, rappelons que M' de 
^^unone a donné la liberté à 6000 paysans et 
M^ Ogar^ à 40Qa 

On dit qu'on ne vend plus en Russie de s^& 
sans terre, et voilà que M« PopoflE, du gouverne- 
ment ..de Saratow, troque une fille contre une 
montre et la passe à M. Dàniloff. On dit qw 
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les seign^ars puBêeQ n^osersieiit Tioler leurs ser- 
Tes 8an8 «ottleret les paysans contre eux. Le 
granâ-^père de M. Po^off a été* asisasslnë, mais il 
uY ^ guère de femme ou fille -dans son domaine 
qui usaient servi à sar brutale passion, excepté 
Anne, qui lui a opposé u:ne résistance invincible, 
mais a succombé aux mauvais traitements de Da- 
mk>ff. Elle a ensuite trouvé son chemin jusqu'à 
Pélersbourg^ jusqu^aux pieds ^e'PImpératriee^ qui 
Ta envoyée à Saratow, avec une lettre d'un secré- 
taire d^État au gouverneur Ignatiefi, qui Ta fait 
mettre en prison, où elle reste encore. 

Nous laissons la responsabilité- de ces faits à 
la Cloche. On dit qu'on hn fait parvenir des 
nouvelles fausses pour la compromettre; mais touîB 
ses correspondants ne sont pas des agents provo- 
cateurs. S'il y a de l'exagération dan& son récit 
sur M""*' Svirska,. (Ucraine-Soumsk) qui pendait 
ses serves par les pieds et les faisait geler, il 
est certain que le gouverneur général a demandé 
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de plaaer sea. \^ieu^. soui^ tutelle, et ^jue le séoajt 
fii'eet coBieBté de ^imer une réprimande k son 
marii qui ne demandait même paé d^être aomistié 
au couronnement. 

.IV. 
. . L'Université de Moscou à célébré le 13/25 jan- 
vier Tanniversaire .de sa fondation. Il y a» cent 
cinq ans qu^ellei existe; et au banquet donné à cette 
occasipn, le professeur Popodine a porté le toast, 
à ^empereur Alexandre II pour lequel il est prât 
à boire la dernière goutte de«$on vin et à verser la 
dernière goutte de son encre, parce qu'on vit, on 
j^nse^fOn écrit, on a^t sous son règne mieux que 
^ousies .précédeaat#« «Y ar-t-U longtemps que nous 
.décernions un laurier de civiame à M*^ Pogodine*) 
pour sa lettj^e au ministre de Tinstruction p»bli* 
que? Que iaut^il donc crqire de son d&ecours? -r- 



*) Pr^grf^s es Biusâie. 
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Il parle cotnme il est payé, nous dit-on; mais nous 
avons une meilleure idée du vétéran de Phistoire 
russe, nous croyons qu'il espère ce qu^l désire; 
nous-même nous aurions été de Tautre côté de la 
Vîstule si la moitié de ce que nous avons af* 
tendus de l'empereur s'était réalisé; mais nous som- 
mes las d'attendre le réalisation des réformes. 

En attendant il s'est formé à Pétersbourg une 
société littéraire pour venir en aide aux auteurs 
nécessiteux. C'est aux auteurs à être unis pour 
soutenir le progrès et pour combattre la barbarie. 

Il tarde bien que les chemins de fer s'achèvent, , 
car il n'y a pas de possibilité d'envoyer de la 
Kussie à l'étranger le moindre paquet, si ce n'est 
par la poste. 

Cependant les abus se multiplient dans l'ad- 
ministration des chemins de fer avant leur achève- 
ment. La direction du chemin de Kolomna a fait ' 
venir deux ingénieurs belges, M M. Havf' et Bellet 
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qu^oa a payé^ 60,000 roableB pour faire le tracée 
Bs Tout faâ; au haaard à trstvers des maraifi^-troia 
riYièF€ls et une quantité de ravins et de monts, du 
ôôté gauche de la Mosccwa* tandis que sur la rive 
droite le chemin aurait coûté 2,000,000 de roubles 
de moins et ai^rait parcQura upe route où se oba^ 
rient d^immenses f^dcdeaux. L^emploi des direc- 
teurs étrangers nécessite une dépense additionnelle 
de 50,000 roubles par an. 

11 est remarquable que sur un million de voya- 
geurs par an sur le chemin de' fer de Moscou, les 
paysans payant six roubles pour le trajet sont au 
nombre de 90,000 et que les soixante-dix millions de 
poudes transportés par la même voie économisent le 
travail de 200,000 rouliers et de 500,000 chevaux. 

Lorsque Fentreprenéur des chemins de fer rus- 
ses vint èi Pari^, Napoléon lui demanda; comment 
allaient les chemins de ier en Eussie? Il se plaig«> 
nit des prévarication^, desvemploy^ russes et 
Fempereur lui donna une lettre pour Alexandre II* 
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qui éutpôar conséquence lé cfaangemeM du con* 
seil d^administration. 

Le chemin de Moscou ne rapporte rien pen- 
dant qu'il aurait dû donner de grands bénéfices» 
Au lieu de charger un wagon de marchandises de 
500 pondes ainsi que le veut le contrat on 
charge 850 pondes. Les Américains ont reclamé 
et ont demandé ^autorisation d'arrêter les con- 
vois en route pour inspecter le chargement,. maia 
les intéressés ont graissé la patte à qui dp droit 
et la permission leur a été refusée. 

Si Ton arrive avec beaucoup de bagages, les 
gens vons disent: — C'est bien lourd. — Pour- 
rait-on alléger. — Oui sans doute. — Et qu'est-ce 
que cela coûte? — Ce qu'il vous plaira? de donner. 
Aussitôt les dix poudes sont réduits à quatre» 
Ou Irien Ton s'y prend mieux encore. ^- Né 
déclarez pals votre bagage, vous dit-on, confiez- 
nousJe. Et' il passe' pour un pour-boire. — On 
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voit des personnes voyager sans billet grâce aa 
même stratagème. 

Passons à la marine qui depuis le grand Duc 
Constantin a subi de notables changements. 
Quoique le prince ait peu navigué, il connaît 
k fond sa partie, et ce qui distingue les officiers 
de la marine russe des marines anglaise et 
française, c^est que les premiers sont tenus de 
savoir toutes les branches de leur métier, tandis 
<iue les autres ne s'appliquent qu'à celles qui leur 
sont dévolues: les artilleurs aux canons et les 
machinistes aux machines. L'augmentation des 
appointements n'est que fictive, mais on fait beau- 
coup pour les enfants des marins. 

Depuis que le grand Duc Constantin est 
devenu, ministre de la marine, les officiers jouis* 
sent de plus de liberté. Ils peuvent se mettre 
comme ils veulent, s'absenter même sans per^ 
niission et parfois recevoir leurs femmes à bord 
<iLe fleurs çavires. L'esprit est devenu beaucoup 
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meilleur: aussi le chef d^escadre Likhatcheff fit 
dernièrement à Toulon un discours sur une fré- 
gate dans laquelle il trouva cet esprit abominable. 
Avis à S. A. Les concussions ne sont pas 
inouïes^ Il parait qu'elles forment une nécessité 
du service en Russie; on nous dit qu'on ne ser- 
virait pas si Ton ne pouvait se remplir la pocbew 
D est naturel que ceux qui font la guerre à de 
tels principes, soient exécrés par la gente aux 
épaulettes. 

Le matelot russe déserte aujourd'hui moins 
volontiers, depuis qu'on a amélioré son ti'aite-^ 

ment; mais comme tout soldat russe, il préfère 

* la mort à so^ existence. C'est sans doute pour 

conserver le mépris de la mort qu'on lui rend 

la vie insupportable. Les optimistes russes nous 

disent que le matelot anglais est plus malheureux 

que le matelot russe, oubliant que la preâse n'e* 

xiste plus. . 
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Hapoléon m et Alexandre H. 

L^emperçiir Nicolas n'appelait Teiaperem* des 
Français que le numéro III; il ne lui accordait 
d'autre titrée dans ses lettrés que: c^lui de ^^bas 
ami.^^ Il disait à M, de Heckeren, à Viennes 
.„Je, suis reconnaissait à y<^re maître d-avoir 
rétabli Tordre; mais je crois être d'assez bonne 
famille pour n'être que légitimiste.^^ Il.conirei- 
carrait le mariage de Louis-Napoléon avec la prin» 
cesse, de Vasa. Il envahissait les principautés, et 
lorsque Napoléon lui écrivît une lettre polie pout 
l'inviter à traiter,' il aima mieu32 s'abîmer dans 
son orgueil que de céder devant PEûrope coali*- 
sée. Au lieu d^abdiquer, il ftt place à son fils 
par une mort volontaire. Àlexandi-e II ne pouvait 
endosser les billets de son père, ou, pour nous 
^servir des expressions de Napoléon, il ne pouvait 
accepter la responsabilité d'une position qu'il 
n'avait pas créée. Napoléon pouvait rétablir la 
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Pologne; il pouvait, avec Taide de la Suëde^ 
porter un coup de grâce à Pétersbourg; il épar* 
gna la flotte rusâé de la Baltique pour Iféventua- 
lité d'une broùitte avBC T Angleterre. La Frajte^ 
fut asaez riobe pour payer sa gloire. 11 en sortit 
une aUiance âranoo -russe, et la France ne de^ 
manda aucune garantie de la Russie contre FÀu* 
triche. Sa rancune «outre PetApereur François-^ 
Joseph parut répondre de Pâvenir; cependant, 
après Magenta, la Riiissie fut la piiemière^à pro«< 
tester oontre les progrès ultérieurer de Farmëe 
française: il s'en suivit un peu de re£tv>jdigi9e«^ 
ment entre les deux puissances, et aujofurd'hui 
la France resserre ses liens avec F Angleterre et 
s'éloigne de nouveau de la Russie. Mle^ comprend 
qu'elle dispose de la paix de l'univers enmar-^ 
chiani d'accord avec le cabinet de St. James dont^ 
elle excite* la jalousie par son entente avec celui 
de St. -Pétersbourg.. Ce dernier, au contraire^ 
préfère le duc de Toscane au prince de Cari-» 



Digitized 



by Google 



44 Bpkéméridefi Russe». 

I^an^ et eu révient tmijoiurs à seë anciennes 
«œours par rapport à FAutriche. 

Le voya^ de Temp^eur Akqraxvdre 'à Paris, 
toii}Ours promis, est toujours indéfiniment remis ; 
]a piëseniation des princesses russes k Tintpéra- 
irice Ëugéoie n^a pas encore eu lieu, tandis que 
la reine Victoria est cordiale avec la famille de 
liapoléon.\ Les Polonais enfin i, pour lesquels le 
comte Orloff avait solennellement promis une 
amnistie complète, se voient trompés dans leurs 
«Uentes les plus légitimes. L-empereur Napoléon 
voit enfin quHl ne peut compter sur le tzar russe, 
^ui est trop bien avec la Prusse pour être siil^ 
<èrement ami de la France. 

Kalliance française est cependant dans les 

goûts des Busses h tel point, que sUls avaient 

, un gouvernement national , cette Alliance jaiUi«> 

rait de leur sympathie naturelle pour les Français 

et de leur antipathie innée pour les Allemands* 

La France, pour ne pas exister la jalousie de 
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la Bussie, s^est abstenue de tout agrandissement 
territotiail, pendant que la Russie a acquis Fim- 
p<jkrtant Aeuv0 Amour, et a oonqikis le Daghestan^ 
4)Qtte clef de PAaie noiéifidio&ale» ' £Ue a formé 
une flotte foonidabla, dans rOcéan^-Pacifique, qui 
;paenace Le Japon» :^ Grâoe à la magnanimité et 
Napoléon, elle s^est tiirée du soauTAis pag de la 
guerre d^Orieni, et la France se voit les maina 
liées, grâce à la yersatîUté du cabinet de 8i^ 
Péte^bourg^ Contre fibaud^ finaud et demi, dit le 
l^overbe, et la diplomatie. russe ne veut pas perdre 
son habitude de conduire les- affakes à la souri- 
dîne, et,. alle]i3i>smde de. oœur, àé revêtir à 8« 
gutae le masque français ou' slave. Il n^ ^ ^^ 
VAugleteire qu^eUe a continué» tt Ixiuder^ sand^ 
/copipreudre que. le.comimterce xusae est impo&aible 
§iaus raUiancef anglaise; que la dernière gmerm 
avec la OrândenB^etogiie a fermé, une partie dejS' 
déb<»ucb4s pomr les produits ru^es. 
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Parallèle entre Alexandre X«>^ et Alexandre H. 

J^ai publié [Histoire et Alexandre P"" pour servir 
•de modèle aîi règne d'Alexandre II; mais, com- 
me on parait ne pas comprendre Tinsinaation, je 
me permettrai de tirer une ligne de comparaison 
«ntre ks deux naonarques. 

Alexandre P*^ eut pour instituteur un libéral, 
un démocrate, un Suisse, un homme d'État — 
M. Lfdiarpe; Alexandre II a eu pour directeur 
de ses études im poète, qui ne fut nullement ui| 
^omme politique -*- Joukowski. Catherine II, 
qui dirigea Téducation de son petit-fils , fut une 
femme aux mœurs légères, mais à Fesprit Wge; 
Temp^eur Nicolas, qui fit Téducation de son âs^ 
se yantait d^être un bon instituteur^ Il n'eut pas 
de mérite à rompre lé caractère du tzar actuel, 
qui pliait comme un roseau, nfais il l'éleva à une 
obéissance aveugle, peu faite pour commander h 
uji empire aussi vaste. Alçxander P^ eut un1>on 
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oœuri et en doûna des preuves éclatante^; son 
neveu a des épànobèments qui ne démonlarent 
eependant pas qu^il ait beaucoup de persévérance 
dans sa bienveillance. 

On accuse Alexandre l^"^ d'avoir manqué de 
caractère. II. n'a reculé devant Pannexion de la 
Volhyme et de la Litkuanie à la Pologne que 
grâce à une opposition violente de ses sojets les 
plps éclairés» Son neveu dit que .ces provinces 
n'ont aucun droit d'être polonaises, Alexandre I^ 
a aboli la poli^^ secrète 'au début de son règne; 
son nevBU n'y songe seulement pas* Dans la lutte 
cbl<Misale avec Napoléon I^'*, Alexandre 1^^ eut le 
dernier mot; Alexandre H finit la gu^re de Gtiê 
mée pendant que l'ennemi occupait le tenitoive 
russe. Alexandre P' a cons^ati à l'abdication de 
son^ père; Alexandre II dit que tout ce qn'a £Eiit 
son père a été bien fait. L'un^ donna une con- 
stitution à la Pologne et * songeait à en donner 
une à la Russie, l'auti'e vient de défendre le Cour-^ 
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ner rwse pour av.oii^ publié le travaU de BéagH 
^awff, qu'il à exUé. L'uu avait pour amia Kotf 
chiibey et Czartoryski, Tautre a pour amis Adler^ 
berg et Baronoff. 

La maîtresse de l'un s'appelait M'""" Narysch- 
kine^ la maitrfisâe de l'autre s'^peUe princesse Dol- 
gorouki*. L'un ne buvait ni ne chassait, l'autre boit 
et chaise. Il est vrai que le fabuliste russe dit; 
^Boîs, mais connais ion affaire* ^^Or, le toar qui 
6xK>;sât émaïkciper les serfs dans uu au, a. remis 
p0lte mesure pour *neMf années encore* Alexaut 
dre P% 4'Austerlitz à Arcis^sur-Aube, devixkt sol- 
dat; le I^emrod russe n'a pas de goût pour la 
guerre. L'oncle fut un fin diplomate, le neveu 
se laisse jouer vpar la bonhomie allemande. L'un 
avait des penchant» pour le catholtcisme, l'ai^ïre 
liii témoigne de la. haiae en Pologne. 
- Le jiaysan russe est bon, doux, dévoué, miôi 
il voit dans le tzar un Dieu et ne comprend. pas 
la liberté. Le clergé, russe n'est pas fanatique^ 
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mais il n'est pas crnlisé) et art liev de ser^- 
yir de flambeau à la population, il empitinte, 
par sa tête les défauts de la noblesse, et par sa 
queue les yi^es du bas-peuple. Le paysan ruëse, 
malgré sa misère, est encore plus riche que le 
paysan italien, 11 ne ramasse pas du iumier sur 
la route et ne mange pas de k volaille qui a 
crevé ; la poule n'est pas une rareté pour lui, et 
dans sa sphère iP est plus à son aise que le 
tehmovmk. Le noble russe représente le taitarismèi 
^neffé sur le Bas-^Empire, et la civilisation française 
vernissant la bureaucratie allemande. On dit 
même que le gouvernement russe est plus libéral ^ 
que le peuple. Le libéralisme deis fonctionnaires 
n?est que de raffiectation, maisPhommeindépendalit 
craint toujours- de se compromettre. Si Ton ne 
tue pas les prophètes, on les calomnie. Avec de 
tels t^puis, Arohimêde n'aurait pas remué la Rus- 
sie. Le règne d'Alexandre II est la continua- 
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tian.de celui de Nieol^, 'moins U f^ooité de qii. 
d.ernier. 

; . n donne eoo portrait enriel]^! de dinmnots i^vee. 
celui de son pè]:e embelli de brillaols, et il a 
taujourâ le nom de. son père k la bouohe. On, 
ppnvait haar Nicolas, on n'a même pas oette con- 
solution at^ee Alexandre: on le plaint sans pouvoir. 
Faimer, car il a trompé tontes les espéran^ces. 
Pour notre part, nous ne les avons acoueiUiea 
que pour prouyer que nous ne condamnons per-* 
son)9^.d'ay«nce9 et ne sommes pas des déprécia-- 
teurs systématique^. La générosité qui aurait dû 
être l'ornement de la bonté, n'a Jamais été le trait 
cai:ajcH4iûstique des Hoiétein-Gottôrp. Un ouvrier 
fit piîéseQt k S. M., pour son couronnement, d'un 
<e^f QOQtQuant une montre, dont un oiseau criait > 
les heures. Ce travail . artistique était en or. 
Alexjsndre lui fit remettre 150 roubles (poès de. 
500 francs 1) 

«Ta! omis d'attirer votre attention sur l'émi- 
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gvation-dee Giroaseiëiis.- D^ttte la sotiÉtisBtoii de 
Schamil^ ils -s'en vont ten maiBse en Ttirquicf, M* 
l'oo ne 6ait que faire d'eux. Le transport se fait 
si inal que pcmr tm-prix tarès-^levé, ils ont la- 
perspective <Je mourir en route, d^être étoufffés ou 
submergés, ee qui est arrivé à des niilliers d^en- 
1*e eux. ' ' 

Le relâchement des mœurs en Bussie n'a pas 
Pair de voulmr diminuer, sartûut dans la haute 
société! - 

n'est que trop vrai que Chouvaloff est au 
mieux avec Pactrice A . . . ff. La liberté le veut 
ainsi*. Et les essais de^ le tnarier avec la prin- 
cesse D....ff, favorite du tz^r, ont échoué jusqu'ici.' 
Il est plus drôle qu^un baron B«;.ow, èii'60 ans, 
fasse des folies; à Londres pour une actrice de 
16 ans, Mllo Y.<r.te. Mais le corps du ballet ne 
fleurirait pas sans lui^' et Mme la baronne n'a pas 
cessé d'édifier le nronde de la même façon que 
son mari. > . . ; 

4* 
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. L^ zanttresse du géûéral V^^.osa un sûiru>« 
triguer remp^«ar KicolfUB nu . h»l md8q.Ué« Ce 
dçmi^ 1a .força d^avou^r la liaison. Quelque 
tepaps après, le génà^ demauda un secours pé^ 
cuuiaire pour.aUer à Tétiranger. Le tear lui ré^ 
pondit que, puisqu^il avait les moyens dWtreteniir 
des femmes, il devait avoir ceux de voyager h 
ses frais. 

C^est malgré moi que j^ai été ramené à la cbuo- 
nique scandaleuse, et je me plais à constater que 
le comte Chouvaloff, comme le pirifice Krapot- 
kine,,grand^maltre de .ppliçe à Moscou, a renommé 
aux 6000 roubles que Je fermage des vins jfap*> 
portait à sei^ pr^d^ess^ors. 

Comme propriété individuelle, Tettipereur 
Alexandre U a i^ue centfun^ de paysftns qu'il a 
achetés sur le champ de rbatMU^ de Borodino. 
(Mosoowa). Le grandrduc Qonstontin ;a quelque 
cbpse^de plus. Mais ces mespieurs ne be gênent 
pas pour se donner des serfs, et les cplova milir- 
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taires russes ont tons été faits paysans d^apana- 
ge. C'est dé 600,000 âmes que les possessions 
de la famiUe impériale ont été augmentées. Et 
pourtant on a voulu feire deux coups d'une seule 
pierre et prétendu à la gloire d'abolir les colo- 
nies militaires et d'émanciper les serfs. Nous ne 
saurions assez appeler l'attention du public éclairé 
%ur ce fait important, ne fûit^ce que pour le met- 
tre plus en lumière. Mais nous ne dirons ri^i 
de nouveau en disant que le peuple russe ap- 
partient en propre auz tzars,, qu'on ne fait pas 
de distinction entre la propriété de l'État et eeUer 
des membres de la famiïe iqapérîale, que. les hhr 
teaux à vapeur de l'État transportent gratis. ., 
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nNous roçeyoas* d^ua militaire masse la lettre Buî^ 
iTonte: ..«'..• . ^ • ,• •,• 

*■'■'' ^Monsieur,- ''"- :'•••' "• 

- ^ Permettez à; » ua défenseur dé SéHa^topôl de 
rectifier ce que voftre article sur le P°^ Mëùchikôfr, 
■dàns'le Projgtès eh Èussrë a' de troi^y Ibûan- 
geux. «... .•.•:•■'»'•• 

QuoiquUl n'ait pas cru à la folie des alliés 
de débarquer en Crimée, il a été prévenu de 
ce plan assez à temps |>our prendre des mesures. 
Nonobstant que la flotte des alliés commandait 
sur mer, il aurait pu ériger des batteries sur 
terre plus ou moins couvertes et que l'ennemi 
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^nlaHraôt: pRsrAffirbiitée&'efacftlefaeaxtt. Mai» ii^tisûtr 
^,l3aisse»*lea vè»ir, ils tomberont ièi ieuir twDttbMra.f'^ 
-Quand aprè» Ahaa^ il se repliait sur Baolilii»!- 
-semi, l^nmal-Komilotf lui demanija cfe; qU'il a^ait 
à .faire. «^ Devenez afrec rotre %)tte ce ipue vsou^ 
Youleai, répôndittil) je dois sauver ^l'armée* Chr 
il.n^a jamais en 35,000 l^ommies pour i^ouss^ 
lin. enrômi de 60,000. i 

Le tcomtnandant deKertch amt ordre de ne pm 
,bDuger^_ pàroè que ià ausai on atteipidâii' un0>d6S^ 
cente de rennémL Oepefladant l@rsi|ue- ce dernier 
eut débarqué à Eupatoria, le général Khomoutoff,^ 
envoya 12,000 hommes au secours du P^^ Menchi- 
koff. Ils eurent à peine le temps d^ôter leiurs 
Lavresacs et de manger un morceau, qu^ils furent 
envoyés à Aima. Avec les 16,000 hommes qu^avait 
le Prince, ce renfort porta ses forces à 28,000 
hommes. 

Le camp général du P*® Gortchakoff a toujours 
été éloigné de 10 verstes de Sébastopol. Là un 
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offiôier dé marme éUât de gardé tons* les jgueb 
pour observer les mouvements de rennemi. Son 
feu avaii une portée particulière l4»eqii^il 'médi- 
tait une aÉtaque. Au second assaut Tofficier de 
gaxde distingua par&itement les masses 4e renne- 
mi qui se groupait avant le jour. Il en iniorma 
le généi^ Kptzebue qui ne voulut pas y croire 
d^abord, ce n^est qu^à la seconde inibrmatioa qu^il 
ae portib au télégraphe. Le temps d^aller et de 
venir "a fait que Tattaque. eut lieu à Timprorâté, 
car autrelâeat on aurait repris Malakoff. > 
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St. Pétersboorg Ma^a 1/12, 18|^. . 
On a loué pour Chamyl une maison à J^akHi^it 
et on lui fah «ne rente de 10,000 roublî^ par 
jm. Il est d^utt accès facife surtout pour les 
dames, qui n^ont qu^k lui faire savoir Theure à la^ 
quelle elles veulent venir fe voir, pour qu^il les 
reçoive en compi^nie d^un interprètei U soit 
pouliairt quelques mots de ruase. Un jour il se 
présenta pour voir une .cadiédrale' ei quand on 
lui dit qu'il £Edlait ôter Je /bcmnet, il répondit 
qu'il était iman et on lui laissa garder son eouvos- 
<sbeL Un autre jour, comme on parlait de Ba- 
riatynsky, Chamyl montra le vieux général Auen- 
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hoff, qui a Thabitude de se mêler des affaires qui 
ne le regardent pas. — Oh, dit-il, si celui-ci 
avait été à la place du prince, je serais encore 
au Caucase. 

Le procureur âe ]^ini|k a .pretfsté contre un 

vol si 'éhonté que je dois vous en donner les 

détails pour la rareté du fait. Un convoi de 

monnaie de cuivre n'étant par arrivé à sa desti- 

:iiati<m^ le olief du convoi rap^otta; qu'il «avait ^té 

;att{^Ué encroûte par use «baade^er loups qui avaient 

^misr en. pièces les sacs. Or les loups n'ont .pas 

rhabitudé de manger du cuivre <'e£i lés > s^cs isont 

-orâmaîreœent bien eèiballéB, puis querfàisaient^les 

soldats qai . devaieoft i défendre le < convoi ? /NésA- 

-môins: ^ qomdie lea conJbrôleucs - ruyi^e» ont rhabf- 

fiude:dci niB' comparer >et vérifier que j^ea obiffi^s, 

' eaii» . enttier . dons les idétails, TÂiBPairè ai^'att ipassé 

-soapesçuesaiisle .^HPoaiireurY queodkiitre part qu 

-dit ne pas être aussi désiutéreèséqa'ilis'ën d)onne 

-les- airs, j ; - • - . > . 
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■^ Le>!l>ffîgaBdage (lève la^iéto ^ Péèerftbotir^ «it 
«plrâae irttef «fc fleè assasmnat» e^ .cotam^lsteiit. ait 
graiïâ jour. On arraohe lée mimteauxâeflrfépaulés- 
4es piétons 5 on jette- deB* bâtonS' aux. jarets^ de» 
chevaux, ije grand mattr-e de polidecoiQite Gha^»-^ 
v^flioff yient d^tare enfin re]iiplaK)é par le gébéral 
iPatkul, ci^devant chef dn végHBent de Paul) nmi& 
ce Qf^est pae parce qiiW était méeontent^âu.picfiK 
mier, mais par<fe qu'on a voulu donner une place 
^lucratôive au second ^ui est pauvre; 

Il sprt dç mode de servir, et si ce n'ét&il) lé 
manque de fortune, il n'y aurait pltis' d'oâieiem 
jx^émé.aiix gbrdesi On a rendu les^ eaca<nens de 
Técple des porte^ense^nee plùsfacibs^^lBttnalgié 
iOela laiimditlé desiibanca Borit.;vide8y maij9 un 
îofBoier .du premier . bataillon «du régiment de 
'Fréobrajefnaky iteçoii inm miUier de ro«kUes par 
an*) et c'est là une considération propre à les- 



-■■ *) Us ont en outre de leurs gages 300 roubles par an pd>Br 
lenr table. Ce bataillon dînait jadis an palais et l*on a'i^Mn- 
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retenir dans les nnigs* Ootnme la garde coûte 
beaucoup et rapporte pen, Tempereur a résota 
de renvoyer la première au feu à la prodxuae 
isampagne. Avis aux éikes £rB^çB,\se^ «t itng^aieês 
^i tl'ouveront an moins des égaux cette foi»/ 

Jadis il n'existait pas de peines corporelles 
au corps des porte-enseignes, aujourd'hui on y a 
introduit la rerge; mais c'est que auparaTant les 
élères n'y entraient pas avant 17. ans et mainte- 
nant ils y entrent à 12, mais cette peine «st 
inutile pour les en&nts et elle est trop pour les 
hommes faits. 

Le porte drapeau du rëgim^it Préobrajensky 
qui avait été condamné aux travaux forcés poun 
ne pas avoir rendu les honneurs militaires à un 
42apttaine de son régiment, a été piurfaitemeiit 
dans son tort et le capitaine ne Ta perdu qtie 



placé cette contume gênante pour les officiers comme pour 
^ oour en allouant aux premiers 1000 roubles assignats 
par an. 
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malgré liiâ, mm k'relàdieiiient île la dâsciplme 
est si grand et. ee soldat n été. si gMé qu^U -a 
osé lui dire ne conDaitre que le chef de sa com<^ 



Un- aufcfie ^seldat de .la: gafde à ehev^ après 
avoir volé au régiment de Frobr^^ensky, arré^ par 
Foffiteier de serrice lui a dcoiaé un soufflet. U 
fut condamné à mort, mais Alexandre dit* que 
de son règne il ne l»igBerait jamais une peine dot 
mort. Pourtant les 4000 coups de Terge qu^il 
a subis^ sont bien Téquivalent de la peine de 
' mort» 

L'Etincelle excèle en caricatures. £Ue a 
représenté rinspecteur.des clauses du corps .des 
pages en perroquet. On lui demaiide quand il 
cessera de. faire le libéral et il réponds -«-- Donnes 
un tohian, donnez de Tardent. Le même journal 
a^ait re^ésenté un petit chien, qui se rendait en: 
Italie pour cause de santé; mais la figure du 
ckien a fait défendre le dessin.. Adlerberg et 



Digitized 



by Google 



^% Le Monde.àl'eoF'erii 

Qtbsft dont le» loges se toach^ y .4Mit passé 
«aissi ea habits bourgeois av^c Cbamylqni tourae 
à.ia fapce^ . . .: 

Vous vouliez savoir comment se fabrîqtçsii^ 
«h&ç nous les inventions. En .v>oîei on exemple: 
im; monsieur a été obligé «l^avouer par é<^it qu'il 
aurait voulu plaisanfcear en racontant qu'un billet 
•de loterie autrichienne acheté dans un magasin, 
ji^nt gagné le gros lot s'est tnoavé être &ux. 

M. d'Ounkowsky^ maréchal de noblesse da 
gouvernement de Twer, ,et M. Ëuropeus, vien<^ 
nent d'être exilés à Viatka et U Perm comme ^ 
des hommes inquiets fbespokoïmï). 

Il est temps que noos > fassiops- enfin justice 
de ce i]fiot«d?inqniet que le gouvernepient ru^scf 
.se plaît à employen Les Pouohkinë, les'LeF- 
montoff étaient des gens inquiets i, parce qu'ils 
^avaient du génie, et le géi^ie c'^ l'inquiétude. 
La quiétude des bôi-^ies , le repos du ^cimetièrey 
^oilà donc ce que veut ce gimvernemettit qui se 
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«ibopitç les a«r0 d'étrQ.progi^^i^te. I^^pomto Qr^. 
ktf, ,„<l^ u'ai^ieQ.liii) fiaaiai heaacQiup v^^ l»V 
Q)^t ^a« inqm^^ 4^.cje que.;la B^issie est pmil^ 
ôtee à ia veilla de sa ruin^. Le .ministre 'Movr* 
raviôff.JnW jpa^ . ioquîet de ce -que -les p^évaii?. 
catians ne dûainuent» pits tant qu'il peut sUloiAer 
d^s^rent^a & âOa ,fiU< X«eS:amis du. servage tire- 
raient, sur rejqapereur que la. troisième se^ioa. 
(police secrète) ne déapuvrirait rieq. Mais qu'un 
hoQimey sorte de la £E>ulevqu^il s'élève au-dessuS; 
des maiSses, aus^tôt on chiche, à l'abattre, soit 
par. la proscription;, soit par la . calomnie* Ils 
n'ont donc p|k^ assez d'escdaves, qu^ils tremblent » 
à l'apparitipn seule d'un homme libres Déj^ m 
i^om ne; vaut plus rien eu Russie: il y ay.jditH)n, 
de^. tapeurs qui. s'appellent. Orloff. et des mar- 
eb^ds qui se nomment. Boutourline; une position* 
dtvQS te moi4«<^ c'est i^ne fonction ^et de l'iivgent;! 
l'ai^tOorMie é^en v$k, et. > la .démocratie n'arriva 
pfts; c'est la valetaille qui domine, et celle-tct sait 
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adinirablemënt ^onnier le doe h ceux qtà tié 
sont pas bien en cour, à ceux qui pendent libf'e* 
ment.. Qaant à ceux qui écriveilt on agièsent^ 
OÂ les calomnie à qui mieux. Donc on ^it qàe 
M. Ounkowsky a offensé le prince Obakliousky, 
dont le fils Ta provoqué en duel; que ce deruier, 
jeune homme, Ta attaqué dans un journal, et que 
lee amis de M. Ounkowsky ont voulu lui faire 
un mauvais parti à Twér. Mats que 2h>U8 im- 
portent toutes ces jalousies mesquines et ces 
mesquins débats? Le gouvernement ne s'est pas 
prévalu do ces querc^es pour exiler rex-maréchal 
de la noblesse. Celui-ci a fermé rassemblée de 
Twer parce qu'on voulait eiroonscrnre le cetde 
de ses débats. ^— De là le courroux du pouvoir^ 
- En attendant, le premier détachement des dé^ 
putéS'oqt été renvoyés chez eux; ceux des gouver-* 
nements occidentaux, pour Témancipation, tumi 
arrivés à Saint Pétersbourg, et l'empereur leur a 
fiiit un speech datis lequel il a répété encore une. 
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fois oe ^u'îl « dît b} aoiufeot. Il a app^ calpiOr 

axe rafi8ei:tiQa qui.prétead qull veut a(}bi»ver dop 

entreprUe aaoa la. noblesse»^ Il préYoit que T^fiak^ 

n'est pas possible saos saorifieeus^ ixiaid il. ve^t 

qu'ils soient le inoina siensibles possible. : U a 

dit que Paoine savait ee qu'il voulait et s'^nt^ 

dmit avec eux pour attaquer résol(lmj&nt la 

question* . . 

Nous devons une rectifioatioin à ce Scjau 

russe: ce n'est pas sa. fill0, .mais l'enfant d'un 

autre qu'il a vo,ulu baptiser Sainte-Vierge; .pri 

ce nom ne se donne pas plus que celui d^ Je* 

fius-^Christ. Ce n'est pas parce que la justice 

ne marche pas qu'on l'a placée à la tête. de l'en 

mancipation, mais i c'est p^rce que l'emp/^reur est 

plus opiniâtre qu'il n'en a l'air, et qu'il se platt 

k distinguer c^ux que la .pr^^se. blame. 

. Les services, réels à S« ;M. ne sont pas cepen- 

dant toujours récompensés. Le général EJiroul^â, 

qui s'est tant distingué à Sébastopol, est ^tré au; 

5 
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sêrt'ice ^u fermier Kokoreff. Le géâérii Bog^^ 
W0ut, qui a di vaieiveiweiiimit o^iiilMMtte dans la 
Tarqûie d^Âsie, a YO«dci en faire autabt* lire 
rk^h^rd hii a r-épcado: ,,G^tténd, il faudrait de 
grodappoiatements poim* vo^e grade ^ et je ne 
pais voue donner qu'un petit emploi. „En con-^ 
séquence, M. Kokore£P a ^eu rimfmd^ioe de iui 
o£&ir les fonctions de son garde du sceau; J0 
dis vrai, il lui o&it 3000 roubles par an pour 
garder son cachet. Ce fut alors que Tempereur 
viût au seeoure du ekef des dragons et lui donna 
quelque argent. 

Oui, la civpacité fex» saroute et elle iera hkiB 
de se venger de rin^^e-dn gonvernesnent 

Lia Russie, quoi qWon en dise, marche en 
aviant, non pas grâce au gouvernement, m$&$ 
malgré le gouvemooaent. On compte treize^iabri^ 
q6Le$ de su^are dabs un h&qI district du gouvarne- 
meat de Toula, on est arrivé à faire du savon,' 
à Saint-Pétersbourg, à dnquaâite centimes, qip 
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y^mU mkiix que eéloi d'u0 franc de P«j:is. BeAu^ 
coup de fabriques de dr^ onA fermé , faute de 
\as^^ U$ ouvrière ' trouTAut .à se placer mieux 
dfuds les Capitales^ ce qui prjouye qu'il faudra 
bieii hausser les salaires* 

Qu; dit que qous déprécions la Russie. Nous 
i^vioQS loué la baïonnette de Souvaroff, elle $^e9l 
tç^rdoe à Sébastopol. r- Chaque jour uous Ap^ 
porte le courç de Targent russe^ et il est esse? bas 
Sftus quHl y ait de notre faute. Qui don^' oserait 
nier qu^il, vaut mieux vivre, dans un pays con- 
atitutippuel que sous un régime despotique? 
Ainsi . que nou^ disons au juste qu^il a fait 18 
degprés. Eéaumvir à Pétecsbourg.pendaiiit le camer 
val|' de même nous déclarons que la cuisine 
d'Alexarndre II n'a DJ. ùdeur ni sayeur. Nous 
ayops même la prétention de croire que nous 
sprvqns mieux là Russie q/ue les préviaricateurs et 
les flatteurs. Ainsi on 8%it que le ministire de la 
guerre ne sait pas écrire deux mots de russe, et 
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pGtu^nt ce n^est 'pas lui, œnis le priotee Wim« 
Btltobikoff- qui quitte ecm poste. 

Bu temps de Tempereur Nicolas, on défeodait 
àtdee individualités mârquaotes de rien écrire^ 
et Fon nous a souvent assuré que la même cbose 
n'étfut plus possible sous Alexandre: II» Oepen- 
dant Cbewtcheoko, le poète de TUkrai&e, qui a 
été dix ans soldat au^ Oaucase^ quoique gracié^' 
S6 trouve dans cette position^ Privé de tout 
moyen d'existence, il a sollicité la permission 
d^écrire des verar quelconques pom* avoir un gagne* 
pain, et il lui a été r^ondu que sa demande ne 
pouvait être prise en considération. Les patriotes 
de rUkraine nuiraient pas dû le laisser dan^ 
le dénûment. Nous aurions appelé Pattention de 
la société des hommes de lettres russes sur lui, 
mais cette société a une teinte officielle et aristo-^ 
cratique qui ne loi peicntet pas de faire attention 
aux hommes politiques. 

Ou nous reproche de ne pas. avoir de parti; 
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fi^aîft eequQ. oou» enaeigàoai» a ét^. enseigné bîe^ 
avant nous. La liberté est.^ii^ijeii|i6^ et le desf^ 
polisfile QSit npuyean. Est-ce que ramouri de 
llhnmMitféi' n'eati pas *éQrit> sur chlM|iie pageudii 
çhristi^^me? i^t^e qnieitous oeux qai prâseii^ 
qui ont I appris quelque chose ^ pe sqnt pas avec* 
nions? lies un3 ont peur, de ae^ compebmetttfeft 
les ««très .de. parler, oeuxrlà d'agir; mais les âe»iy 
tiers de la- Rpseie pensent comme nons.^ Ce 
ji^'est pas notre 'faute ai nous nous sommes trompé 
Asuis nos.-espétaneea^ sur Alexandre 11^ e'est aâ. 
feute s'il se laisse diriger par dés hommes -.pen 
dignes*- n s'appdle le premier' geiitilhomme dé 
la Rnssiey Georges lY-s'est 'à^ei.fiihâ ftrstgenëe^ 
moff tof'iEngland:. ^^xuL'èim.on% à csoire qu% 
^exàndre II vmit mieux que -Oeofges IV* 

Il ne; demande pf s ;à se èéparer desa femme, 
qu0ii^u!il -là néglige, il- dit qu'il n-a. rien de pin» 
à ceeur que le bien de* son pays;: et si :1a no- 
blesse s'ékiigifô de lui, c^est parce que la .réie 
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qoM suit peut léseif lea noble» Bftns itseurer le 
boriheor âes pÈsymfo». ' . - . 

Donner la liberté «ux serfs- et prei»erire le mur 
tième aux nobles, ^t en effet, une oontrarâiotion 
qui tient du myepisfme. Le gou^emement de 
^Dwer n'a pas plu& le bonbeur dje plaire )i 
Afexandre II qu'il ne plaisait ^ Nieolas^ Ge 
dernier ravait pris en grippe, paroe qu'il '«^ ^ 
pas trouvé de livres à lire, un jour quHine in-> 
disposition l'a retenu en route. Qui le oroiraît? 
l^colas- qui 'aurait brûlé tous* les livres, se^ prend 
dHine belle colère contre la ville qui n'avait pas 
k lui o£Brir des livres digi^es d'occuper ses toi»» 
sirs. Aussi depuiipil ne s'est jamais arpâté- dans 
eét^ ville. . Contre Alex&ndfe II l'opposition prit 
une forme plus sérieuse. A Tasseûiblée de^^']^ 
iroblesse, on a 'balafré son portrait, on a craché 
dessus,' on a crîét „Abasie^Romanoffs!^ L'«tfaîrt 
a été 'étouffée, mais n'en est pas moins vraie pcmr 
oéila. Bti lorsque l'impérabrice a déclaré^ qu'allé 
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Ttce^fnài obiea eUo hà âsmee de la .Tille^ il-, ne 
s*«i est préseAlié que iarôis en iout. On ASisiupe 
que cnite ttUMÛfeetÀtion a été x^actMNliairè, cdtn- 
ai^ on dit en général que les nobles a7>pposmt 
a rétnftngjpaiioin; mais il çst de fait qUe panni 
kd députés de la première conrocalion (dee 19^ 
gottvenienkeotis)^ s -il y. a eu des adveir$aires.'4<^ 
l^effiittttcbissement, ils. ont bieiir vite qka^à d*^* 
nion au contact de leurs ciollègues liji>âraux, O^ 
Tant bien alBran»chiir lea serfs, oa ▼eut être libre 
ioîfiaêsAè) et c'est là une préteiitiott . qui : n^'a 
X^ d'intjuste. Le premier gentilhomaie de Ji^ 
Bnssifi devraîjb ne pas se résènrer è Im sevâ le: 
droit de faire des disoôujr& H est à noter que 
pendant que la comniission dite de rédactieii 
pjoor ramélioration de Tétat des paysans publia 
ses ékioahrations à trois et quatre mille' exem-f 
plaireS) le^ membres des comités p^ovineiaiiz oat 
k peiae. le moyen défaire eonnBlre'le«rs>op«NiO]ie. 
aa puUie* 
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> Si les &tfaii^9*dea.{VasU» et deBergiies ont 
été 'im aVànt^^eouretB-s de^ la révëlttlkm de 1848^ 
<5eUe« de Mii)r^$ Léontîeffiet T&bémioff d&ftsÀeiAp 
4tre Iqs iadfôès de la dtséolution de la société 
i^oss^w li'^ ]^A)eïnière^ pour faire pass^ lai fortune- 
été 80B mari défaut à «on< am^Dt^ maltrait#.it' ses 
^fants, les eof^'iÀfait dans; uhie armoire et cheâ'^ 
clMôt à abréger leurs ajoure. Trabie par sa sèr^ 
iTttritey elle a été en Sibérien ' . 

M°^^'TcbepnoÉ, aux m<]burs légères^ a Vôttki 
t^ débfRTâiBser dei pou 'mavi^ et ce dermer reçoi 
par ta ponte un ^ paquet* d'une fdrme^ si suspeotey 
qti'â ne iç^bukit pas PouTrir pans la préâenoe de 
la J police^ La mkichiBe • infebuale^ car c'em jéiaîlb 
iifiièf partit et blessa l'officier de la piQiice et «h| 
ddtàeqtiqiie , ipaâs.- a'ati^gnît par Mi Tohernoff^ 
Xl^y eut>plasieuF3\arrestatioDS) eoti^ aolares ceiie 
diii'> Mi, iÇharleyille (asr vioointe^' âjana^a)^,^ : qiq 
paorait à: se Justifier i et à passer d'ime^ posittofli 
précaire dans une situation assez brillante. 4ont 
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Boua.faisaïKt Véolm de U comeur. pul^liqUa^ iiQusr 
ne g^ffantissons pas 1^ &ito jqui •oiit:écbapt)é àila> 
justice.-' ■- ■•M '. • '• 

JeJia âàais.Iefi NatianalHês que.ks torrea^ai^t, 
r^nehérij en Russie. Cela est vi^ai.du go«iverDier' 
m^it de KhersoQ, oii il a'y a «guère de seTÊ9|! 
mais, dans ki Grand^ïtus^ie.: les forêta .^ Jsirài 
de: ooDâtruction se vendent à devCx^iràobles* I-aijh 

pent • • ' • . :■ : - l 

Attjourd^hm/qtie.Jik 4euxièii^. secticpi des.dé^. 
pntéç pouF< rémacKHpfttlon .des sserfs esf eQ»t)o-. 
quae^' U. est. bon de savoir ce qp'a . fa^ l» pi^f^i 
ii»ièire« D'abic^d oa a proscrit le, titre d^e d^)UtQ9i 
ei^ le r^mpji«çapt. par ee^ui 4e ^soembres des oof-i 
mtëB des ^^oTÎnees (g^utemeoieiits)^ Ji^tk 4ieli' 
d'une ^éltbécation en eommim stur la queatiQu ^n 
général,. on leur a den>anâ(^..deâ opinion^ isoJé^H 
sur les applications, locales.. : Us ont. pirotf^^té. 
contce ce mode d*agir .es^^ers eu^ di^^ uuq Jel^€^ 
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Miptetcnose ma général Sosto«tss<^. L'empereur. 
j répondit par asie missive, lemr laisBanl la fa^ 
oultë de délibérer' esisemble, puis il- les a ittvitér 
au palais de Tzarskoê-Sélo et y a fait soa iUs» 
cours stéréotypé. Cbmme il y avait parlé de 
ssierifioes, )è prince Gagarme hit répliquer qt^ 
]» noblesse était prête à sacrifier- le tiers de ses 
biais ■pour mener à fin raffi^ancfaissetnent, et le. ' 
t£iir lui répondit qu'il n'en demandait pas tant. 
Le prince avait parlé de son propre mouvement. 
Après la téceptioo, rettipereur invita les délégués 
a dîner k la table des maréebaïux de cour, ce, 
qui leur parut une offense gralnite»' M^ Lans* 
kôy, ayant présenté des réponses' anîz: queslioM»: 
p^eéès avant' que leS' autres n'eussent pti voir 
ôÏAÏt dans les menées de la commission, Temperc^Hr 
lui envoya.de Toula mi télégramme exprimant 
sa satisfiMition. Il était érk^ent qu^on 'voulait se 
débarrasdser au plus tôt de MM. d«f$ députés. 
Ceuj^ci eurent quelques réunions efaez le comte 
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Pierre Cbouvaloff^ délégué. ditgoïKrenieBaeiit àe 
SaitxtfPétembourg, mais m purent s'entenibre sab 
â«»' conditions générale^.' • Il esé à rmnmxpkw 
que tea re^és^itants des > firovinces industrielle^ 
9t fàoBtraieni - jphi8 eoiiliifits que eeux de6 poro^ 
timces agriooleg. Les premiers YOuIiuent. ton» 
éoBdep des terres aux mxfs quoiqufdlsf y soi^nb 
plus limitées. . . > 

LaeomiB36»on' bureaucratique) présèdée par 
BestervtBOfff, et oti siégeaient les ^ecrétainss d^âta6 
Bôuteoff et Joùkavraky^ appela des délég«i<s dapos 
wm sefn, mais jamais pii^s de quaitre ou cinq k 
la fois, leur posa des^ question» quijue p<Mivaient^ 
dofiiier sujet à des débats^ et lés beaux parleui:S^ 
(le prinice> Teiierkâisky entre «utiles)' y eurent 
settls le moyen^dè' fe^ faire vtfloir. '' tes dépâtés, 
j^otestèrent contre' cette fnanière par ^op super-^ 
ficielle de traiter une supplique '<eitti^memeivt 
respeetMse à Sa Maj^ésté <|ue dis^huit inenil^res 
signè«ent> cinq autres e» rédigèrent une'|âÙB 
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expKeîte. . Gee âerniers jefakenldisa réjjjidmÊmàfèê 
des chefs de lenra provinces, et les premiers des 
représentations pour toute réponse^ Lieiir tempa^ 
quoique, prolongé, étoit expisé, et Us reBÉHèreni 
dans leurs foyers, lussatii entre les.maîus de ki 
eoBunissioii 2000 feuiUes émtes, qui ne versent 
k jour qu'en trèsngrénd abrégé. lies téleoteurs 
trouvèrent en général qu'ils avaient dévelc^p^ 
peu â^éiierg}e .et montré trop de i9oii|diesse. Sans 
oser aceusier Temper^ur de <tQui ce qui s^était .passéj 
yopinioa en acoise. la bureauocàlie^ entre les 
majbss de laquelle TempeiTeur a remis eette gr»vie 
quesAioaet.qui^ se. vantait dWoir. ^^noyé Taffiiii» 
dans de renoue.-^ Mais^., dette, opiuipii ne-^fieujb 
s'appeler publique, :eAc à quelques ^Ecépiions 
prèil, les députés tï^ ewrefiipas ce qiué leurs, col* 
lègues ^nt exprimé.'dan^ leurs, iravaujL remis* ^^ 
la oomwisaion. 

. . U nîy ;^ . gUèrc.^uQ tout cela de quoi ^Mffii 
méo^i^nt d^ la aoblie9se, rcouime raffeotiâifdi» 
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Bêtre le grand^lae CongtaHtin et, à son kifttar, 
Phéritîer, dont M.- de Ka^nak«ff s^est souvem 
plaint à Timpératrioe. 

Il yient dWriver lin fait propre à défrayer un 
romaQ* Un domestique du pi4nce Néisvitzkjr, après 
avoir tué soia maître, s^est emparé de sa foftvne, 
de ses papiers, a pris sa place, a fait un Toyage 
à Tétranger. et a fini par épouser une demoiselle 
SokolojK. Lie crime, comme toujours, a fini par 
percer. Le coupable a été envoyé en Sibàîe, 
mais sa iemme et ses e^ifants oontinueront à 
porter le nom de Nésvitdcy, attendu qu^elle avait 
épousé de bonne foi un prince, et cela avec Tas-p 
sentiment des autorités compétentes. 

L^empereur a fait donner une réprimande h 
la-noUesse du gouvernement de Vladimir, quia 
demandé une espèce de constitution. Il aurait 
mieux valu répondre que le pays n'est pas- mûr 
pour ûûre droit au voeu de la noblesse, mais c'est 
que le pouvoir est pounri. 
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, . Le oolonel Yogi vient d)êtare tué »a CaucaiiL 
d^une manière tragique. U -venait de recevoît 
le commandement d^un régiment . qu'il tenait è 
refcHiner; il donna une soirée à laquelle îHirrita 
toiifii les officiers^ azisepté le plus mauvais aujet 
d'entre. eux; celui<-ci Tattendit .pa88er< devant aoa 
fenêtres et lui tira un eoup de pistolet qui ^i^0^sùs- 
dit mort sur la place^ 

On- nous écrit de Moiscou que ,4>er8oiine n'j: 
pade plus d'émancipation $ on considère oetiei 
question comme abaadonnée; le gouveijiement 
lui*méme sent qWil a fait fausse route et n'y re- 
vîiendra. qu'après avoir mieux médité la matièiae/^ 
C'est Ik avouer son incapaoité d'une manière fla*^ 
graaiew En effet, s'être engagé dans la question 
aans, y avoir préparé les esprits et ae laiaaer dé^ 
passer par les nobles eux*mêi»es, c'est jou^ bien 
mal. sa; partie. Créer 13 miHions^de pietita pro«< 
{Mriétaâres^ c'est créer une-démocratte indépeiH 
dante et remuante; mais afiranobir sans donner 
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desftevrea, aesnit créer das proletaii^ pukiB dangat 
reux enooBCw Ne riai faire pour lat noblesse^ 
tout en i lui imposAtit des saerifices^ ee semit se 
mettre à dos la classe prépondérante* Il faudrait 
éoÊtù abolir la hiérarchie du service. civil, pttuv 
appi^ler les lumières véritables au sein des ecnaités 
adnûnistràtifs -et couToquer les dépuitiés nou'^seiile* 
ment de la noblesse, mais aussi des paysans* 
C'^est là œ que le gouYemement ne vent pas, et 
les eonservateurs compreonent qu^en poussant h 
la GODfitiitution ils feront avortcar^rémancipatîon» 

On cherche déjà une femme pour le grande 
due héritier. Les cours allemandes, ces pépi* 
nières' des princesses russes^ se )dèiaandent sut - 
qui tombera le choix, et les russes ue voient pas 
sans inquiétude se multiplier -la famille impériale, 
dqà si Bombnéuse qu^^lle ne peut tenir, au théâtre^ 
ni.iduia une loge ni dans deux. 

: lie», palass: des primées se multiplient, et les 
chaumières ne s^fxnbeUisseBt pas, bienqaelecabjh 
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net' do gmad^duc Oomsstaiitm soit une-iaBtatioaen 
diéne d'kine chaumière rusée. L'empereur NiocH 
las, en passftui devant- lliôiel des : oumers^ à 
Saini^Fét&rsbourg,' qui n-est qu^esbois, troo^ira 
ifoe detix étages i^iûeut de trop et eu fit arraekea! 
uii) quoique la déniKilition demandât de i-argçnt 
qui ne sortait pas de sa poobe^ et depuis on a 
respecté sa résolution. 

Son fila lève souyent le verre à tiâ)le. Il a 
derrière lui un employé çn uniforme rouge et 
biiodé qui tient deux bouteilles de vin dé Cham>* 
pagne et remplit le verre de S. M. chaque fois 
qu^elIe présente son gobelet par^dessus son. ëpau-> 
ktie. Le roi Gliquot a donc im- digne parent 
en lui. . . 

Le gouvernement ^nt à bout de son latin^ 
quâfiit à rémancipati<«i des serfs, il importe de ré^ 
péter que la solution prompte de cette question^ 
est urgente, et, à cette fin, je citerai doB abus 
de part et d'autre, dea crimes que je n^si meu^ 
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tioimés nulle part, qiioiqtie j^en eusse rapporté^ 
des ce&tanMs. Le général Troubatbchi^iéff a été 
Instigé à mort par ses serfs, qu'il traitait d^uiie 
Bumière cmelle. M. Sibirsky, officier au bataillon 
des tirailleurs de la garde, qui, ayant reçu atr 
couronnement la croix de Saint-S^nislas, ne la 
pmia point et dit à son chef que puisqu'il la 
voyait sur son stunovol (chef de la maréchaussée), 
il ne pou^t la revêtir, a présenté l'envers de la 
conduite du chambellan Basiléwsky. Ce dernier 
après avoir promis par écrit à ses serfs de gar- 
der le secret sur les coups qu'il en avait reçus, 
ne tint pas parole et fut obligé de quitter le pays. 
Quant à M. Sibirsky, fouetté par ises serfs,' qui 
le sommaient de leur déclarer qu'il les traiterait 
mieux désormais, il leur répondît qu'il n'en ferait 
rien. Le châtiment achevé, il ^t ses boun^aux 
soldats. D^autres serfs lui infligèrent plus tard 
la même punition sans meillem* succès. Un 
jeune noble- apprenant qu?il avait un petit serf 
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qui était sod frèi^e d'usé .e^plave^ le ilitky et «khdh 
me U était miaelir, on &e ,boraa à reBTKKf es daoé 
lim Souvent en péniteoce. Ici la. pWme jimi» 
j^fManbe, noxxB n<m» demandous s'il ae faut pas: 
acMTtir de ces rapports. îA&meer à tovt prix et aa 
plus vite possible?. . < 

(Tài tOujoura cru qu^ quicoiM|ue voudrait trair 
ter ses serfs leomme des enclaves en serait égorgé;- 
qu'il était impossible de ae piA leur domier deâ 
terres et du temps pour les cultiyer. 

Or il y a dans leigouvememeatde Toula un 
ex-conseiller de coUége, un ci*deyant employé de 
la m^ section- (police secrète) qui s'en est avisé 
devant toute la sainte Russie, sans exciter une 
commune indignation. Il a 250 âmes ou 500' 
têtes maies et femelles, et il les £ut toutes tra^ 
Tailler pour son profit , en ne leur donnant en 
retour qu'une maigre pitance. Il a, dans aa vie, 
traqué tant de pauvres diables qu'il ne peut noua 
en voulpîjf de le dénoncer à l'opinion publique. 
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Les «mplojréà Tit86M ds la pofice seebèie' ftim^tlf 
II. âôce la. chasse- à' leur gibier par goût' de li^ 
chaise. Sans parler des déliquants pottdqées 
qui'ils pourebassent a^ec coxiDaissaape du métier^ 
▼ùidi on pauvre employé qui, chargé par une 
TèuYe de toucher sa pension de 1500 roubles^ 
se Tétait i^propr^ée. Avis en est donné à la 
police, et un limi^ se met h sa piste; Ârnsé du 
signalement du coupable, il ne tarde pas h le 
découvrir. Un français ou anglais Pauraît «pç 
rèté de suite; Tagent russe se lie avec lui, dîne 
en sa com|pagnie au Vauxhall de Pavlovsfc, capte 
sa confiance et lui vend un passeport faux pour 
Tétranger, Ce i^^est que lorsque la cloche sonne, 
et que la planche qui réunit le bateau à vapeur 
k la côte va être levé, que la police effectue; Par* 
restation du coupable. L^excès de zële se platt 
ainsi à compliquer les a&ires les plus simples 
pour leur donner une couleur émouvante. 

Pendant que la population de Naples est de 
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700,000 &11MS5 eeUe de Saint^'Pélersbourg me dé- 
passe pas 319^060. Il a été constaté qu'il serait 
vide 8!il n^ Tenait pas de monde d^aill«iirs, 
c^est^à^ire que le climat aurait tué tous les in** 
digènes. On n'y ocnnpte que 40^000 hdbitants 
stables, c'est-à-dire négoeiaiits et bourgeois ; il &Y 
a que 16)000 naissances par an et 28,000 môrts^ 
et kk population mâscuUne est le double de la 
population féminine, tandisque partout ailleurs la 
population féminine dépasse de 1 p. 7o ^^ mas^ 
online. Il n^ a que i 3,000 équipages partie 
euliers^ et les maisons de la couronoe sont mi 
trentième des maisons particulières; mais les édi- 
fices publics sont beaucoup plus vastes. Le 
nombre des lanternes 'est & peu près d'Une pour 
ehaque maison, et si le pavé est bon en quelques 
endroits, il est détestable dans la plupart des 
rues. On dit que Pétersbourg est un jeune 
homme qui aime la vie; mais il nous a tout 
Pair d'un vieillard précoce. La liberté qui peuple 
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si mixiuevàifa»emeini les Étato-llMs d'Aiiiéiiqwd a 
<dei la peine à se développer ee Russie, et VéàvL-- 
•oa^ioQ de la jeunesse est si faas$e que nousde^ 
vous noasarrôter un instaot sur oe suj^et important. 
Lés demoiselles des instituts russes mangent 
de la oraie, du crayon, de IWdoîse pour se 
donner Pair pâle et intéressant; il y en a qui 
seçnHent du saUe et du vinaigre pour chasser la 
^rougeur de leur front qui les embelHt et Pem* 
boDpoînt «qui r^prepd toujours ees droits. (Il y 
a un jeune homme qui mange un verre ou avale 
une livre de jdombde chasse, au choix de ses 
admirateurs*) Pendant qu'aux Éts/tà^Uhis tes 
beaua^ les élégants disparaissent avec le mariage 
de la demoiselle^ en Russie ils €>bsêdent les fem« 
-Bues mariées, qui trouvent cela tout naturel. 
Les militaires, h peine échappés de Fécole, n'en- 
trent jamais dans une bibliothèque, parce que 
Podeur du papier leizr rappelle le collège, et les 
employés civils s'enterrent dans les paperasses 
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jqiii tbeQt'J^ur wtèUigeace». LoainsrebaiMb.GonH 
ini»i($e0t à revWMT de }eiir goût d'acheter des 
.g^dre» titrés pour leurs filles* Le temps jque 
.leS: sliAutes classes metteot h. apprendre les langues 
, .étrangi^res est autant de perdu poiir Taeqûiiition 
.des.içonnaissanteeis solides, et tout ce qui brille 
A^est pas de Tor. 

; .Rendons cependant cette justice aux Rueses, 
4e dire qne . pendant que les Aidais se croient, 
^oin sans quelque fondeinent, supérieurs en toute 
dbiQse aux autres peuples^ les Russes avouent 
qu'ils ont beaucoup de chemin à faire encoire. 
Or, qui veut le but doit vouloir les moyens; 
pourquoi donc bair la presse libre, se méfier de 
^es enseignements désintéressés? L'illustre auteur 
d^ Djady a dit que le faucon de la liberté vien* 
ikiût un jour en Russie de TOccident, mais il 
^nous a tout Pair de snitre le cours du soleil, et 
^'est.p. e. de TAmérique et de . la .Sibérie que 



Digitized 



by Google 



Le Monde k l'savers. 8T 

^ûdra la. liberté iea< Russie; . Or;, eUe a eaecQr% 
beaucoup de chemin à faire. 

9 

On vient de âaisir une compagnie internatio- 
nale de faussaires sur une grande échelle. Elle 
a pris naissance dans la prison de Moscou entre 
un Indien Voï-Vicario, détenu pour un vol co- 
lossal et un Sipko, alicis Skorniakoff, un mal-, 
iaiteur dangereux. A leur sortie de prison, ils 
se sont associés avec Nebeltau, un lithographe 
prussien, et un Français du nom de Guard. Ils 
ont falsifié des billets de crédit, des lettres de 
change et des passeports. Un négociant de Pé- 
tersbourg, B..., a été escroqué de 4000 roubles 
sur une fausse lettre de change. Tistroff a été 
trouvé porteur de plus de 6000 roubles de faux 
billets, et c'est en étant ivre et en se vantant de 
son art qu'il a découvert cette affaire. 

.:. lie gouvernettieDt russe s'^t décidé k artro* 
âxâre miç monnaie. de bîllon pour empêcher Pex* 
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portaÉion de rar^nt, et cel&k l&pour IQO d^ail«- 
liage. 

Dernièrement, un officier , M. Boit, Suédois 
d^origine, .qui s'occupe avec succès de galvanis- 
me, a inventé un nouveau tir. Le comte Baranoff, 
chef d'état-major de la garde, en approuva la 
théorie et voulut en voir Tapplication dans là 
pratique. M. Boit demanda 100 roubles pour 
faire Pexpérience, et le comte lui répondit que 
les finances russes n'étaient pas en état de faire 
des avances. 

Voilà un aveu qu'on aurait fait aussi bien 
de ne pas produire; et puisqu'on nous reproche 
parfois de nous en tenir à la critique, nous indi- 
querons un moyen sur mille de sauver l'ai'gent 
des contribuables. Pour le transport des troupes, 
on donne ordinairement des contremarques pour 
chaque charriot de paysans, que les slanovol 
a<^h^eQ(t ordinaijfi^ment de ces derniers pour, un 
îç^fii^L^iim^rw^oï)^ twdis qu'ils* en: tirent prèiai 
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de trois fi|»iU3S. Noms ireoomBiMiâoais doB^ imi(i; 
iiffîciers de ne rcmetlre oes oontceiiMurques qu*aiqp 
{Miysans eux-mêmes» 

Le port d^aroikes n'a pas Àté autoiisé en Po<* 
logue 80U8 .le noa^eau règne pkis qu'il ne Ta 
ité fious Tancien, et nooA sommes honteux de 
dire que très^sou^ent un. ami en dénonoe ua 
autre en contravention. La seule indulgenc» 
qu'on a pour les Polonais et qu'on n'a pas pour 
Jes Russes, c'est de permettre dé fumer dans les 
rues de Varsovie. 

L'empereur Alexandre U ^ beaucoup maigri 
depuis son avènement Les uns l'attribuent à 
son genre de vie, les autres à «es occupation». 
Il visite souvent ks écoles ^ les hôpitaux, et ne 
i^sté jamais au théâtre pendant plus d'un acte. 
Il se pique d'avoir, beaucoup de mémoire et se 
souvient dans quelle affaire un officier a iété 
blessé ou pour quelle action il a été récompensée 
Ses fils i jouent souvent avec les cadets; un jour 
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4jime «esdenûevfts^éfcûeat crottés. ^ïiqne le pefit 
graBd'^c Voldcinar ne, s^était pas ntouâHé) ,b 
tzar en exprima son jétonnement^- et;un!.ead^ 
répondit: L'ean est sèohe) V» M. L^emperenr s^en 
aourint, et pk^ .tard à une antee 'saillie da même 
lélève, il lui dit: C'est 1& continuation de Tea» 
aècfae. L'empereur graaseye en parlant rqgse^ iet 
Bcm pas en parlant français , ce qui fait qn^^ii 
aime mieux son parler que celui de soupèr^^ 
qui avait Phabitnde de tutoyer tnéme-eeux qu'il 
ne connaissait pas. 

L'édiication que reçoirent les jeunes gei» au 
'corps des cadets est vraiment pitoyable. Non- 
seulement on se sert de la verge, mais on- ne 
sait pas lisur proposer un but pour la vie. La 
grande majorité d'entre eux quittent le seraee 
militaire au bout de quelques Minées, et qe n'est 
que la très-petite minorité qui deiriennent des 
citoyQtts utiles. Ceux qui ont^de la fortiane ^sotit 
bien vite blasés d'une. vie qui eoniriste dans la 
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ceux qm œ ^oat >p«s>'à l^mt ai0e dont * dëgoùléi 
4*ube existence qui ii!esi èih^ée ni par la rdi-* 
^ou, ni par le sentiment -du devoiif, ni pair le» 
{i^ineipes de la momie; La libêrjté seule peut 
remédia' à ee^ mal, parée quVin hpmme libre ne 
Mmptie que sur ki-môme pour faire son chemin^ 
ttfndis qtiVn esdaye ne peut marcher sàni^ )»• 
sières. i . 

On est emcore à se demander en Russie ^ei 
noffcre activité est bien utile; mais aaitHsn jamais 
où tombe la semence du bien et quand die fruc** 
tàde? 

( Washington avait la ' tâ^she facile. I/Ooéarn 
séparait les oolonies ang^ises de la Ormnde-Bre'^ 
tagne, la France aidait les Amérieans, ces des-^ 
œndants des puritains. CromweU ^amrait réussi 
à établir la république en Angleterre, s^il n'avait 
pas songé à fonder sa dynastie. Mais que faire 
de la Russie, où la camarîUa absorbe ce qu'elle 
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fi'éçp^ge p£^? La publimtél aiai» il 0^y a de 
pife sourd que oelui qui ne yeui pas entendre, 
ai^m que Pa rappselé M. î^.de Tour^eneff*)* 
Depuis vingt .ans que nous sommes sur la brèohe^ 
»ous sQim»es plus connu en Europe qu'en Russîie^ 
eette sixième parMe de la terre. Nous avons bi^i 
devant nous la. lettre d'un offieior russe qui dît 
qu'il aimerait mieus;. être gar<pon d'botel qu'diî-f 
cier aux gardes, car comme laquais, il aurait eu 
un jour à l'étranger une Emilie à lui et près de 
2000 franes par an; mais tout le monde ne pense 
pas comme lui^ et l'ordre de Toussaint est encore 
à créer pour remplacer ceux de tous les saints, 
après lesquels courenu les. Bufises» Quoi qu^il en 
soit, nous, serons revu lie nom du prince Dolgo- 
rouky sur son livre, avec .le plaisir qu'on épcauvie 
à la vue d'trn ancien ami qu'on croyait perdu* 
XL y a bientôt vio^ ans qu'il nous quittait en 



*) «La* Rofiâiei et les -BastcM. / 
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nous disant qu^uD RuBse devait rentrer en Russie^ 
et aojourdhtii il revieirt sidn^ la civilisation eiK 
ropéénne et redemander à la presse les moyens 
de faire un peu de bien li la patrie. £n atten^^ 
dant) le comte Adam Qourowsky a publié à New-» 
York, en anglais, la Vérité sur la Russie fRussia 
as il is) , où il loue la beauté de Nicolas , qui 
aimait tant à être loué pour sa beauté. I^ans 
doute la presse a beaucoup contribué à la triste 
fin de Tempereur Nicolas, et il ne faut pas être 
prophète pour prédire que,^ si Fautocratie russe 
n^est pas promptement et radicalement réformée, 
elle assistera elle-mên>e à sa propre destruction. 
C^est un anachronisme qui ne saurait durer avec 
les chemins de fer^ les télégraphes et les presses 
à la vapeur. Il est étonnant en efifet qu'il ne 
soit pas plus question dans les journaux anglais 
de la Russie que du ChiK op du Pérou; c'est 
qu'elle joue un rôle très^modeste dans le com-^ 
merce du monde, et qu'on ne se soucie que mé- 
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€Uii>€yr(e4aftiiM^ â^r^nti^mi^ç $o« (UTpéei,r;awjoiwcl]T 
hui qi^e les coalitioni» iDc^iapnik guère ,4« aai9<m» 
L'époque de tr^ail 'iu^eU^lstiK^l i$9t. enfin «rriyé^ 
pocff la Russie, et la. oenaure laisse n^MTêtem 
pas plus ce véhicule qu'une p«iee. ne dnarquecaji 
sur If^ balance politique, pour nous servir de Te:^ 
pression d'un journaliste angkte. ha^ noblesse 
n^sse abdiquerait sa {dace si elle n'était pas en 
tête de ce mouvement intellectuel, et nous féln 
çiàons le prince Dolgorouky d'avoir repris sa 
plume, d'autant plus qu'un autre membre de cette 
famille est le cbef de la police de sûreté et sa 
nièce la maîtresse , du tzar* 

Nous avons un ancien compte à régler avec 
le prince Dolgorouky, une question hietorique. h 
.décider: à savoir si c'est le ministre .de la justice 
ou le ministre de la marine (ebef de l'amirauté) 
de Pierre-le-Grand qui a déchiré son décret au 
sénat imposant les provinces de Pskow et de'Novr 
gorod pendant la guerre contre la Suèd^ A eft 
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<sraire OeJikoff (voL 7), le ;ps^uii»c n'aurait. f&ij^ 
<{ue. oaobeter h déf^r^t et Tei^poii^r H lanH^^a 
l^^meoBàj aprèvi Fayou: déchiré, aurait fait.i^w*-, 
cirire les sénateurs eux-méo^s* £q ra{)pela]:it. ç^ 
point en litige, je n'obéis h, auisuq sentwf^i^^ 
aristocratique,, car je ne <Jate> eoea titres qu'à 
partir de ma coii4amnaiion; mais je you4l^^ 
maintenir la rivalité pour le bien public. dai]|S 4w 
occasions plus graves. Nous ayons foi dm& le 
triomphe de la bonne cause et. la victoire iéim^ 
tivede la lumière sur Les ténèbres* 

,,Toutes les révolutions qui ont agité les peu^ 
pies; a dit Louis-Napoléon*), tous les efforts 
des grands hommes guerriers ou législateurs ne 
doivent-ils aboutir à rien? Nous renMions*<nçus 
constamment dans un cercle vicieux, où les lu- 
mières succèdent h rignorance et la barbarie h la 
civilisation? Loin de nous une pensée ausni ^^-n 



^> Idée». nagoDhki^biaw^ ehn^, I^r. 
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géante; lé feu saeré qui bchis anime doit nous 
mener à un t^c^tat digne de la pui^eance divine 
qui nous Tinspire. L'amélioration des sociétés 
marche sans cesse^ malgré les obstades, elle ne 
connaît de limites que celles du monde.^^ 

Cependailt la liberté est ,une si belle chose 
qu^elle n^est que la réconupense de la vertu, et la 
corruption n'est pas seulement propre à la bu- 
reaucratie russe, elle déborde dans toutes les 
classes de la société, excepté toutefois celle des 
paysans. A voir les beaux yeux que les grands- 
ducs russes font aux dames, même à Féglise, 
nous craignons bien que les six litanies quVn 
prêche à la messe avec la mention de tous les 
moutards de la famille impériale ne la sauveront 
pas du sort qui Fattend. 

Quand un Sottier nous fait des chaussureb trdp 
étroites, nous en prenons un auire; quand un 
commis fait des erreurs, son maître le renvoie, 
et lorsqu'un commerçant fait de fausses spécula- 
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^us, il se ruine. Mai& lorsq'aVm goVETememënt 
fait des folies, il ceiitiiioe à fonetionner qtiaaid 
même. Les trente ans da règne de Nicolas ne 
Tont .même pas d^>opalarisé en Russie, encore 
moins en Prusse. Cei n'est que lorsqu'il île voyait 
pas d'issue à une guerre qui avait dévoré 300,000 
hommes, qu'il s'est rendu justice à lui-même et 
qu'il s'est empoisonné; mais le peuple; voulait 
massacrer le docteur Mandt, qui n'avait prescrit du 
laudanum que sur ses ordres. ]7instruction d^s 
hommes au pouvoir en Bussie est plus que super- 
ficielle (un grand-duc écrit sehtebre au lieu de sén^ 
tiabre (septembre), et un ministre écrit chto (quoi) 
au lieu de tchta; leur esprit e%t plus que médiocre, 
et cependant c'est une règle de les garder le plus 
longtemps possible au pouvoir. L'inamovibiHté des 
ministres paraît une garantie de stabilité pour un 
gouvernement qui dit: „L'^empereur est mort, vive 
l'empereur I^^ Pitt a fait la grandeur de son pays 
à 22 ans ; les ministres russes, plus ils sont vieux. 
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|dn& Ua 9Qiit QonMérés; mais c'est que TAfigle- 
terre est Tantipode âe }a Russie. 

U n^ aurait pas de générosité de aotre.pArtà 
comparer le premier pays . ayec le seoead: mois 
puisqu'iL faut avoir ua modèle à imiter, ea poli- 
tique comme en autre obose, nous nous permet^ 
irons de nous arrêter à ce sujet *). 

Le patriotisme anglais ^t exemplaire; mais 
taiiissi comment ne pas aimer ce pays qui. vous 
>donne la liberté de. la coinscienoe, de la pen|iée, de 
ia parole. et de Técrit? M, de Talleyrand, quis^ac-- 
commodait de Napoléon comme de Louis XVIIt, 
a pourtant écrit ces lignes: 

^S'il doit être libre à chacun, aux yeux de 
aesr semb^bles, d'avoir une opâoicm. différente de 
aoelle des autres, il est clair qu'il lui est égalam^ent 
libre de la manifester^ siudls quoi il meiitiraitéter»^ 
pellejnent à sa conseiieace*" 



*) Voyez Dix ans en Angleterre, en langue russe, chez 
W. GerhftTd, à Leipsig. 
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Mm lu U^erté aoiglaiae n'a pas été Pœuwd 
d\ui jour, lisez le mart^Tologe des^ Ecossais, el 
lea /sjDQffraoces^ de Campamella pâliront d^raàit le 
nombre, di ee u'e^ideTant Tintenaité des cnnaolési 
JUe majrtyr de fe^^tçtl t^t de Ryleieff est bie» loiQg 
ik porter ses fruits, et nous devons, appliquerai^ 
Kussie les inots de Cbâteaubriand:. ^Nous- .ne 
doutons, pas que du temps de Sartoriu^^ les aisaes 
pKsiUianimes qui prennent leur bassesse pout de 
la raisoiii> ne trpq valsent ridicule qu'un citoyexi 
obscur osât lutter contre toute la puissance de 
Sylla." . 

' Comparerons-nous, la littérature iinglaise à U 
littérature russe? Les romane de Leyer sont peu 
connus en Europe, et pourtant ils dépassent. tout 
ce qui s'écrit en Russie, où l'on appelle pourtant 
Pouchkine le Byron et Lermontoff le Goethe 
russes'*^. Les personnalités qui abondent dans 



*) Le roman de ce dernier ; le Héros de notre tempu^ ne 

7* 
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le» 'écrits dee Busses à Tétranger prouvent qu'ils 
sont peu faits à la presse libre^ 

Il B^ait tout aussi hardi de comparer la lé- 
gifllAtîon russe à -la législation anglaise; On re- 
proche -à la jurisprudence anglaise d^être trop com*- 
{^quée et trop <dièré ; mais les formalités déjouent 
souvent la rouerie des* criminels et la cherté em- 
pêche les procès et la manie de les faice. 

Lies; Anglais ont battu les Français depuis 
Québec jusqu'à Aboukir, et -depuis Ciudad Ro^ 
drigo jusqu'à Waterloo, tandis que les Français 
ont défait les Kusses depuis Austerlitz jusqu'à 
Itikermann. — C'est que les soldats anglais sont 
des volontaires et les soldats russes servent sous 
le bâton. 

• Le peuple anglais si libre est parfaitement 
discipliné. Il ne jette jamais lé bonnet pardes- 



s'est pas vendu a cent exemplaires dans la traduction an- 
glaise. 



Digitized 



by Google 



Ue.Monde ;à rentrerai 101 

SUS le monlia^- le. tnanehe après la cognée ) Ten* 
fant avec Je berceau^ il est soàl parfois y jmais 
pas en rihotte^ . oomme iom Toisin.. On achète les 
^otes, c^est tnrai^ mais tin. yaisseau*' chargé wd^or 
n^achèterait pîas le> TimeSé i.» 

' On répète sans cesse que le peuplé anglais ési 
un peuple tnarchatid; mais John Bull ne S^enfltWt 
pas sur son coffre-fort comme lé faisait le négè/^ 
ciant hollandais; et les marchands de 'Tyr" et^'dSé 
Carthage, de Venise et de Gênes savaient être 
fibres et sàtkient côhiptér: M. Kokôrfeff'û'k^ài 
de chaiicé dé' defenit ministre dés finances*); '• 

La Russie ne peut pas fournir assez dé' fer^ 
de lin où de laine pour lés fabriques de l'Angle- 
terre, et le cultivateur écossais à vaincu le climat 



• *) Laffitt&Kft bien été; disalH) âh jour. 'Mais tank n*âfteâ 
pas dii bordeanx, lui répondit un plaisaiit, tous êfes de 
l*eau-de-vie. M. Kokoreff est le plus grand fermier des vins 
russes. ' • ' • ." ... . - . • . - » r ' 
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àa. Nord, qui présente aux Rusaes. vu obfi^abie 
nuKiriaontable au progrèé de Pagriealtiire. 
' A ^uoi se rédiiisent les changements opérés 
sous le ncfuy^m règne? Sous Paul P**, Tofficier 
qui rencontrait Tempereur dans li^ rue devait 
ffûre fjomber le mantesj^vi de ses épaules dans la 
boue ou la poussière, n'importe. Sous Alej:an- 
dre PV il se bornait à découvrir une épaulette; 
di^ns les dernières années du règnei de Nicolas, 
il faisait fronjb en - gardait, son manteap. . Au^ 
jO;Urd'(iui on lui, a donné le paletot, on lui a per- 
mis djB, porter,. Je bonnet et de;) ue rendre les 
honneurs militaires qu'en y portant la main. H 
en est de même du soldat; et nous nous plaignons 
de ce qu'il n'y a pas assez de réformes. C'est 
être vraiment difficile ! On ne veut pas per- 
mettre de £amer dans la rue, parce qu'il y à 
trop de maisons de bois ; et les inceiidies ne sont 
que trop fréquents sans cela. 

La société des amis de la littérature, à Mos* 
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«eu, jouissut du privilège d'knprimer ses travaux 
sans les fioumettre à la ceosiirie. Ce privilège 
lui a été retiré: la société eàa poité plainte k 
rémpereiir lui-même, qui a moiateau la résokir 
tiou 4u ministre de rinstruotion publiqup. Ëi 
▼oîlà comment il prend cause pour, la presse 
dans ses discussions avec la censure! Les maré^ 
chttuxde la noblesse reçoivent Tordre de ménar^ 
ger les nobles , et les employés du ^uvemement 
(les ^tanovQï et les ispravmks) ont Tordre de 
méiiager les aerfs. £n ménageant la chèvre. et 
le . dbou, la question n^avance pas. Bien de» 
pajrsaps déolarentquHls aiment mieux le joug, de 
leurs maîtres que Toppression des employés*. 
Bour sW racheter, il y en a qui leur lont des- 
app^ntements annuels tout comme aux curès^ 
dont ils chargent les charrettes de pain et de 
provisions. 1/ empereur ne veut pas entendre 
parler d^une constitutien, et il y a des Eusses- 
qui se demandent si les autres puiesMifies ^ul 
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ont' toates des eonsiitutions ne pourraient pas 
forcer le tzar à leur en donner une, comme il y 
en a d^antrea qui assurent que lés choses ne 
marcheront pas mieux ayee tme consdtiftion^ H 
serait pqurtan|^ important, de Inniter les dépenses 
de la cour, j^lle avait elloTméme fixé un taux 
pour iFannée dernière; mais six mois n'étaient 
pas écoulés que ce chiffire fitt dépassé. Le tzar 
a le goût de la chassa, que Louis -Philippe se 
vantait de nWoir jamais eu. Le grand-duc Ni^ 
colas a le gbûtdes chevaux; il est vrai que- «on 
beau«f>k^ a reâisé une dot pour sa fille, se 'disant 
aèsez riche pour la doter Iqi-méme (le- prince 
Oldenbourg est au service de la Russie, et lé 
prince de MeeUembonrg-Strëlitz, Pépoux de la 
grande - duch^se Catherine Mikhaïlovrna, est le 
ehels des strelizi- (tirailleurs); il aime beaiiconp 
qu'on lui parle allemand; La. femine du grand-» 
«hic Constantin, est, dit-on, la plus riche de ses 
beUes-sœurs. 
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Le code russe, ce raiâaBeis de lois cmëllës 
et absnr^s, est >n vigwetir, et one feonstitution 
aura aesez^ à &ire de sttp{»i*imer tout article prê- 
tant* à* ^arbitraire. Les finances soirt 19)' 'éûerrëes 
que rÉtat Fest aussi; les pertes sur les actions 
de tout genre représentent une somme prodi- 
gieuse. Le chemin de fer de Moscou, malgré 
ses abus, tu beaucoup mieux que celui àti Var- 
sovie,' dont les directeurs étrangers dépassent les 
Busses ea morgue; et .suffisance, de aorte que 

personne ne Teut âprvir sur cette ligtie* Ities 
«ffiapeS},' «Q uoi mot^ sont si ei^brouillées* sur. 
tôuft lea points, qu'Un cataoly^ine^ seul péutlf» 
débcouîUer» ^ Topîlaki^ qui • remplace le .comÉe 
Pfoùnie aiu ministère de la justice 9. ne vaut pas 
mîeixx que lui; la justice russe va die pair »avéo 
la justice turque. : ; » . 

Les règlements sur ^ku noUesse . russe vien-? 
B«nt* d^être introduits en FoLogne, et.les.moÉ» 
q«te> Pempereur a. dits, un jour au. conadl. de 
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refapire, qu^il aimerait mieux modeler les lois 
ruas^ mr lea l^is pplpnaisee, que le» ioîs polQ^ 
.naises 'Mir les lois russes, ûe trouveat pas de 
çQDfirnAatioD dans ses actes. Avec soti bo^ cœur» 
s^il avait plus d'esprit| il aurait pu être yrament 
utiUe; mais, commue disent les Russes, Tesprît 
n-est pas donné k^ tout le m<^de. 

Jusqu^à présent, umî gloire du règne d^Ale^sA- 
dre Q a été le vide de la citadellie de Sainte^ 
Pétersbourg» Hélas^l on < vient d'<>rdonner de^ 
te&ir pnèts douze eachots pour àovas% étfidianta 
fltvêtéa à Kbavkoff. Ohl les étudiants qni.pat^ 
tent n^echappe»! jamais à la justice' rufsse, maîa 
les fondionnaîres qui 'jvolent sont respectés^ en 
raifon de Timportance de leurs acquistitions. 
Cette fois, 'le professeur Elatolianowcki, de Funi^ 
versité de Kazan, est au nombre d^ prisonniers*, 
lies crimes „ contre les* trois peints ^^ sont encore 
envigneur^ et chaque snot do grande* due CoBf«> 
stantin tomberait' sous cette loi, qui >punit avep 
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i|évérit& ' tonte orifiqne ée$ mestireé du gourer-^ 

Le iRod^^ottrf, (BnjugemenU) â^s fioo'Du**^ 
ioér0>ô publie les détails des événemetitB di^ 
Speifik^ 'goulveriieinéeût de Tfttnbotr, qui Bte thaiiK- 
qùent pas d'intérêti Les- paysans- de oe dîsjbrict^ 
ayant apj^nb que le tIh se velndrait d^atis 4e gona^ 
refn^menride Pepf^a à â^roubles le sea%'tMi Meti 
de 6 à: tO roublesy se sô«iC énvus^ .et il y a en 
défi dé8ordk*ea att'-mois de mai dernier dans pHi<^ 
twms TÎlla^esf. H fat»t> qu'ils ; n'aieàt pas -été 
graves, puisque le gouvemeur de Tambow^ 
M; Danzass, ne s^y ^^ p^^A'réndti «Okdiédiatein^at^ 
a.ireinis: son voyage à< plus dW nibis;, >et s'est 
cotttenté d'y envoyer MM. Doumoff et Lebe^efll 
Ces dermers «at troui^é dans remployé de la 
diambre des- âoniàiiies de^ PÉtotr un défenseur 
naiifrel des paysans^, qui 'appartenaient totts à^ 
sott administration.- Le- général aide<>^:de-:ca«ip> 
Tolatoy,- qui ini^ectait alors le 6^ -corps dé 
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Vwrmée^ reçut de rem{>^eur.liki mission, d^apàiser 
le désordre, mais il lui fut exp^èssémenit reoom* 
mandé .d'employer des mesures, de douéeur.^ Au 
lieuda^^çela, il y lippela le régimèiit.de Ka^saU) 
lui fit former un. carré, y fit placer h& inonlptS^ 
•et apporter des verges. L^exécutibn de treize 
ptaysaus dura près. de deux keures;, ourles, hftttijt 
4eèi deux boute des verges (qui ordinairemest 
oe forment .pas des faftseeaux)^> et plusieurs. des 
vidimes «xigèreUt Tasâistaiiêe. de» . médbeins* Gë 
n^èst qu'djQors ^qu^ue cerOKmidsiou >fyd.. nommée 
poui'. anàlyer rafiaire/à.ipnd^ et elle poudamna 
pjba de: soixante .autres. paysans à.dea peines 
correctionnelles :qm se réduisejat en Bussie à .det 
<30Ups de verges; 'Le général croit/ avoir hîeo 
^i, et il a déclaré que lesr recherehes judièiaired 
'étaient trop. lentes.; leà puoitionfr sommaires.. kii 
paraissent plus. pat^nelles. Un militaâoe ne.peot 
^mre 'pro^der . autrement ; et' . quoique Timpéya- 
iHce Catherine II -ak diib ^^qu?il Triait mieux 
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lâcher dix coupables que de punir un seul in- 
nocenta^, cette maxime n'est pas devenue la règle 
de conduite de ceux qui portent une épée aa 
côté au lieu d'une toge de juge. ' 
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oi les Slaves du Nord envoyaient chercher les 
princes Variago- Russes, leur disant: „Notre 
pays est grand et abondant, mais il n^ & p^s 
d'ordre en lui, . venez et régnez sur nous'' — 
«V'tait une nécessité. Ils avouaient ainsi leur 
impuissance à .se gouverneur eux-mêmes. Les 
princes normands organisèrent le système des 
alcades, la Russie se partagea en petites princi- 
pautés qui furent impuissantes à repousser les 
Mongoles, tandis que la république de Novgorod 
ne donna à ses princes qu'un pouvoir limité et 
organisa un gouvernement qui valut mieux que 
d'autres. Quoiqu'il en soit, la conquête tatare 
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fut une nécessité, elle recula la civilisation russe 
de plusieurs sièdea. Lés Russes apprirent l'hu- 
tniliation d'un pouvoir étranger, ce qui ne leur 
enseigna pas à ne pas vouloir opprimer autres 
peuples. Le prince Alexandre Newsky en pré- 
sentant le lait au Khan tatare dut lécher avec 
sa langue les quelque^ gouttes qui tombèrent sur 
la criûière du cheval dé son maître; Michel 
de Twer fut canonisé comme Alexandre pour 
avoir trouvé la mort chez les Tatares. Quand 
dohc les princes russes se réunirent pour ren- 
verser le joug des Musulmans, ce ftit Teffet d'une 
nécessité qui battit Marnai dan^ les plaines du 
Don: Mais lorsque les princes de Moscou de^ 
venns tzars devinrent des tyrans comme Ivan le 
terrible. Ce fut encore une conséquence nécessaire 
et les Russes mourant par le despotime croyaient 
6!^olre mourir pour leur religion; ' 

L'expiration de la dynastie de Rurik ayant 
amenéla dissolution de l'armée, le vagabondage des 
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paysans, Boris Godruuoff reconnut la nécessité 
de ks attacher à la glèbç. Les interrègnes, les 
pseudo-tzars amenèrent les ennemis de la Russie 
pous les murs de Moscou. Il devint nécessaire 
d'élire une famille régnante et le choix tomba sur 
un enfant, afin de lui imposer une charte que 
^on père (Philarète Eomanoff le patriarche) eut 
soin de détruire. Les rapports avec les étrangers 
se multipliant sous Ale3;is, force fut h Piçrre I®' 
de leur ouvrir le pays. Une autre nécessité 
devait exiger la conquête des embouchures des 
fleuves,, ce qvii obligea le gouvernement à tenir 
une armée nombreuse et aguerrie. Pierre I®% 
pour s'emparer de la Neva érigea St. Péters- 
bourg. Les nobles s'étant, toujours querellés pour 
la préséance, on avait brûlé leurs titres^, et 
Pierre 1^^ facilita à la . bourgeoisie l'acoèâ de la 
noblesse, en créant une bureaucratie allemande» 
L'assassinat judici^e du prinâe Alexis produisit 
la nécessité d'appeler les Holatein - Gottorps 
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(autres Ymagnes) sur le trône de la Russie. Le 
prmce de Holstein, comme tel détestant les Da- 
nois, s^alHa aux Prussiens auxquels Elisabeth 
avait £Mt la guerre, pendant . que Frédéric II 
avait acheté et Bestcmjeff et Apraxine. La ^risK 
Qssse de ^erbst mariée ii Pierre Ili, n^ pouvant 
avoir d-enfiBuit de lui en eut ikn de Sehykoff^ le 
trône ne pouvant rester vacant. Elle en renversa 
scm mari impinssant et fit mettre à mort le 
prince Ivan^ grâce au zèle de Mirowicz qui vou- 
lut le faire tzar pour ùite sa propre, carrière. 
Si Catherine U a eu tant d'sjnants', c^était une* 
nécessilé sans doute de tempérament,' comme elle 
Ta démontré à ses demoiselles d'honneur^. 

Il était nécessaire de priver Paul P% le fou^ 
du trône; mais Bezborodko en portant Tâcte au 



*) Celle-ci leur faisant des reproches sur sa conduite, 
elle les invita a s'asseoir sur Therbe, puis se levant, après 
un moment, elle leur dit: Voyez, l'herbe est à-peine froissée 
sous vous, elle a été brûlée sous moi. 

8 
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prince, le mit à mêsne de le déchirer y ce qui 
créa la nécessité d'étouffer Paul I°^ 

U n'était pas sans doute nécessaire que Na« 
poléon fît la conquête de la Kuasie, loi qui nous, 
aurait donné son code et rémaocipation des serfs. 
On nous promeiia tambour battant jusqu'à Faris^ 
ce qui ouTrit les idées aux officiers au point de. 
produire une insurrection militaire en 1825. 
Nicolas vit la nécessité d'opprimer le peuple 
pendant trente ans, ce qui le mit dans la néces-*- 
sité de prendre lui-même une potion forte. 
G^tie fin parut ouvrir les yeux à son fib qui. 
aborda quelques réformes. L'émancipation des 
serfs est devenue une nécessité qui en amènera 
une autre — la constitution. 
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D^aprèa la^ loi eusse, un cousin ne peut pua 
épouser une cousine, mais il n^y a pas de loi 
qiûiâéfendfe d'epofliser la sœur à» sa beUensœur^ 
oar c'est là une parenté. poUr laquelle il n'existe 
£ieulement pas de nom, et il n'y a qu'un pi:^gé 
populaire qui s'oppose au mariage de d^ix frèrf^ 
av>ec/deux sœujrs. Lorsque la noce arrive en 
même temps en deux lieux différents, le mafia^e 
est valable; ainsi un frère se mariait à Mosc^^Q^ 
pendant qu'un autre épousait la sœur de sa femme 
à Kalouga. Dernièrement M. Z^. . . » a demapdé 

la permission d'épouser Mlle- K dont la B0ur 

avait été mariée à son frère, mais était décédée. 
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L'empereur répondit que le mariage pouvait 
avoir lieu, qu'il fermerait les yeux, mais qu'il 
ne fallait pas en faire du bruit'pour', que le peuple 
ne l'apprît pas, car il est trop bête pour le 
comprendre. Noua • atirisQs voulu qu'on ne lui 
dérobât pas longtemps les lumières nécessaires 
pour comprendre des choses aussi faciles; mais 
led' prêtres ««nf encore plus eiveugies siir le 8ii|èti 
• • lia i^^iatiop se com^^iquede* plus en -plup 
pÈSÈ suite dtt projiït de' rémàmeâpatiob^ Aiùl 
aujiMirc^biii, lonaïqùe >les sêtib viennent ddQiànd»r 
à letctr .midtiie de quoi ensemencer hut clump, 
en oa& dé matn^aiise réeohe^ le si^igneur iQur 
i^oâd-:' C'étail' bob jadis lérsqwe' vous i^'éàw 
dtUiêbés, mais à présent que vous allei; devenir 
Utites, que la terre ^9 vous appartenir, je ne put» 
piae "VOUS &$rô - des avtinces. On < n'enso^ne pkie; 
de métiers^ aux enfants ^des^erfe. ' A qtieii boto^ 
pùîÈfritt'Aê ne travailleront plus pour leurs mnîtafes 
de manière à leur repaya les avatnc<ËdB Un pro-^ 
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fMrijétMrè.yoit wae âei9ehiBèêye8ifkiïu:jBrh'thsmà%h 
lamifes. >-~r De quoi pleiiiieBHlu.d(CMlit?:]lni demimdm 
t^ilé — -Ah.- moif sieur,' nousiiaUons dev^eaic^Ubivea) 
«^ • Eb t fcjen fqoffès? — Mais o!èst , qpe/ j'^i iélé 
Khre .aupajrâyanl;, et - jfe né p$iis aosg» «im^ 
tuejHibter.aik ièix)p»-oij^>j^ demis gagùof oudo ptîi)- 
pftr. mou travail à Mmmu,. tandis que j^' maîiiten 
uani que je .3iiia la feimue d'un de ;t4)s. gtaaih 
ijeu: ne Ine manque. Lee. eontpm^s: aurMI 
de la petne ib 4^i3ueter :de leur aiguille, avee.ia 
libertié, quoiqu^il ; ait panl^i Ijbs eerrea.des onmn 
èue^^^ bàbilea et; qui gagoi^nij déjk: d^ quoi fii»i€« 
k eigiii>etie eii cachette. Xie» femseies du goivrecne- 
Boent de Moiscou. qui travaitt^nt aux ebavipe^ 
pendant que leuvs i»arie font, le 'iiégoe^ en viUei^ 
disfnand»t surtout raffiranobisteeaeiM; à haute 
ecie, pqnsailt qu'il ;ehangera.)e|ar<position, ce qui 
p^^urraitibien ne pae arriver, Par ! l'amour de Tor 
eat un esoWagei coaiin^ uuautoe^r . 

_,.£)t alai«te^al^l9 iioue éai!Îit^A^.qi»'flj^'i^it 
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fis Farad o.xeè» 

de réiormes, Tûjez'/bieii' ai le mie«9 ' n'est paf 
wi'0mnean éa. Ue», > 01 'Oette- jcivilisadon occtéeni- 
iale ^a pas- nea 'ombrea. Sans parier du prolé^ 
tunat, voyez Ik' ciaése qui a^^^t «épa^rée des 
pa^aana aans devenir d^s ' bouvgeoii^. Ils ont 
pév4n' la piolHeiRse 'd^ preini^^^'kur quiéiadet 
BSéoeoten^ ^^tbut^ exempté d'euK-métûea, ils ne 
aont guère dea^membtiaa milea de' la aociété. 
Oela est' vrai pimr PAllemagi^ où la démocmtie 
dkna la mtinarohie'eèt^ttn anaolironyasQie, et cela 
est vrai aux ëfcato-Ulfiia^ où -la rudesse des mœurs 
ai«Éiacé'l^s lionnes inanière$ ïet où les citoyens 
-^'•sonvesains'^oroient faire un acte d^inéâpendancé 
en m^ani les- pieds sur Ifn table.' Sans doute 
que le gonvememént' éist manv^is c^iez nonsi 
mais il y a nKyyen d!j reinédier^^ sans'dodtetqnte 
le9 rapports d^S'i propriétaires -at^o ^tespaysams 
ont besoin d^<ètreni0dt£iés^ mais toutes Mes tdée^ 
modernes ne s<»ifl • ptfl^ justes* et^ J49ân Jaoqtfea 
Bonsseatf {aistfâit^^rop la^ libeité' ponr- étve kèureux ; 
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Paradoxes. 419 

L^6]|Lcè8 est niMBible en* toute chose y et. la iable 
dlléafe est- toii|ours un bon enaeigiieiiaéiiL 
> :;Noofi doimons ces- idées pour ce qu^eU^ 
valent et;, comme rie paysan russe, n'est nijaknaix 
ail impoli, neua espérons qu'e^ améliorant sa ppsir 
iion matérielle, il ne cbangei^ pas de caractère 
et ne sferà .que. gagner au moraL; parce ^uè 
r^lëgancô des nutnières inasque à certains démo- 
orates (Knoten), ce n^est' pas une raison: pout 
les asservir aux patriciens. 
' La haine des Polonais est encore uii paradoxe 
ii^xplioable« iLes gens ûidépendahts • ixe màn* 
queront'pas de protester 'Contare ce pr^gé, n^ais 
ik nW ,est pas «moins trèé-répandu. Lai i jeune 
génération a été élevée dans la haine. desP-olor 
nads^ on: lui a persuadé qu'un oevtwin teo^p$ 
tous les izfeceiidies en Kossis. étaient' alltimés iet 
txius les puita empoisonnés par les mains * des 
Polonais , > et . quoique le* giquverneçient fie soit 
convaincu que les Polonais ne faisaient p^* auit 
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120 Paradoxes. 

JBLmeeft cette guerre sourde de fisn.-6t d'^au^ que 
les héréùqmea et les soldats licenoîéa y •étaieiit 
pour quelque chpse^ iiéànm«>iDsonJa'etiteiid> parler 
qae de la fourberie des Polonais^ sans ..erân*- 
preqdre que le oonquérant est .plus coupable idet 
TÂces du TaiiiGU que ce darnier ne peut Tétre 
lmf-];Béme. Pourquoi. aToir «deux poids: et deux 
mesures? Pourquoi iqiplaudir aux Grées combat^ 
isni les Turcs ^ adupirer les Russes se le^avt 
<.*ontre les Tatares et ne pas voir dons Toppressioii 
de la Ppkgne la même . violence injuste? Les 
Pol(Miais enchaînés par les croix russes sont plws 
4 plaindre que leurs • compatriotes traînant Iqs 
fers «en Sibérie. Si le caractère du R^sse est 
plus droit, c^est que la route du Polonais est. 
plus torturée. Lies larmes d^une souris, dit un 
proverbe russe, sont un Jeu peur le dbat 

Il vient de se former un: journal russe -da 
^roit, 4PQais qui. ne pourra parler que^ des causés 
J9lgfiea4 Le fiiit des Urènes Giffiëwitoh innoccm-» 
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Paradoxes. 121^ 

ment détenus pendant dix ans dans la prison 
de Grodno devrait amener la mise en jugement 
du C® Panine alors ministre de la justice. 

Ce n'est pas sans fondement qu'on dit qtie 
Padministratioft des paysans de la couronne .est 
pire que celle des serfs. Voilà un village dont^ 
le bétail ne peut se nourrir qu'en traversant la 
terre d'un- particulier i qui, depuifl bjèn dés annéek, 
consent à troquer la prairie contre un bois; mats 
^«tes les requêtes des paysans de la courontte, 
^ cette im, sont restées sans réponse. 
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Les idoles du peuple. 



Je. Tai dit et je le répète: ,,Le plus grand eimeai 
Âe rboinihe est- la bétiae huneiaîne»'^ L^ignoranœ 
du peuple russe est telle qu'en ne saurait .sans 
frémir songer à son avènement au ponvoîr. Il 
ne pourrait faire autrement que de le confier à 
quelque' favori. Or les favoris du peuple ne 
valent guère mieux que ceux d'un souverain; 
ils doivent être de ,8on sang et de son rang, 
partager ses préjugés, flatter ses passions, fermer 
les yeux sur ses excès. Si nous nous rapportons 
au temps de Pougatcheflf, nous trouverons en 
lui un ignare qui singe le roi'^ qui a sur la justice 
les idées les plus baroquesl, un Mazaniello-Cosaque. 
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, Les îdoèes-^u peuple. :1.23 

.Un juni nouft. disait vrai: ,,C'€st lorsqu'on, a^ri^ 
proclamé ^imeMrépnUiqiiie à Et Pétecsbourg^ q«e 
je me garderai fl'y aUer^S : L'ëffèoe JbQKi,aiine^^lJ un^ 
.«i triMie eapèc% qu« la : vertu eat auiaaÂ race à. la 
baee de lâi sooiâié. qp'à son : sommet. ' Lea taspi- 
J3airta au .pônvoir déteateo^: la. Y^ité autant et 
qpeutHStrei plua 4iue oeox/qupi le^^^asédeat ^ ce 
mooi^t* . Plus vains que d^auites.ilA s^^t^t^ftfid^ 
4)atifs pour des raisons peraooueUes, ,au.Jie|i de 
raisons d'JÈtat. Le peuple. proprement dituesait 
pas lîre.emeore) p«u .d.'écmts psénèbrent jusqu'il 
hû; -eette espèoe de ^ propagande la plus utile 
échappât < aus propagandist^St, et. les., petites gens 
quii Savent, lire. oe>inprennent. mal ou appliquent 
i^., qu'ils apprennent, plus . mal encore» . San^ 
4oute a'est un méritie q^e d'être un.b&taiid, lorsqjae 
lit .cap4icité . «mit .rintérêt.^qui .skultacbei .à .:C.etie 
^naissanne; dB^aia les:jtradilioinSid-faonn4teitô puisiéte^ 
déos une . Quille: .bonorabld .bi^l««kceHt bien; le.&el 
qu'on iinkbibei dans une^iiufsse, position». Aussi 
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124 -Las idoles dt peapld 

IdrftqU^OD, ti!tcmv% un-moiiarque^ bonnèle homme dt 
i)Otif eômbieti ae doft-011 pas regretter qtiHLBfe 
rèehercbé fMae la poêlante dans la peMSdtèi Si Iç 
C(knte ■ Pimrme Toalait ' imiter^^lo» i«(îmsti^e6 des 
~ financée 'ojb de rinetroeticm puUit^e et soémettrb 
eeâ projets d'iémaiftcijiaitioA h rappuéoiatûm "ptéêM 
table de ta préfsse^ it éviterait les «rr^urs de se^ 
^édécëeeeuret lee risées 'de ees adversaires; 

D'autre part) Pingratitude que rectieilleM les 
homiiieô qui servent le progrès* et la eaiiseecM*- 
mune sans arrière-pensée' est proverbiale. Depuis 
Pouchkine le poète jiisqq'à Davydoff • le i^artida»), 
qui donc i^'a pas eu à se plaiiidte et qui ^e^^sait 
pas qu/e le dévouement ne déit^ attendre d^uljce 
récompense que la calomnie? Celle-qiiest pratiquée 
par iles I>ob Basyle de iiotre 4em^ avec une 
admirable oonnaissapce de' ses élfets. Affirsi ie 
prineei Dolgoroukoff ^est aeeiusét d^aveir demaitidé 
iÙfiÙ& rotibks a» ^prfnoe Worotitsoff peur détrofire 
1er 4loeameiats qui pr6ut«nt qne la famille dqs 
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b&yaods de oe nom <s?eBt jéteinte à la fin du XVI® 
ttècle^ Ilàbeftaropenâre^u^ilné ponraii ^èbmite^ 
le livre iok> vëleurfi. S^il ^n était ainsi ponrqiioiy 
ae> > dwmafkde-ft^ony aeSi pourparlers a^wo ie- raairér 
chai? Mais né devaiWl pas éroire oé'deriiiac, (jai 
prétendait avoir des preuves qu^il descendait des 
boyards? 

Un proverbe russe dit qu'il n'y a c^e le 
tombeau qui puisse corriger un bossu, et les gens 
nés et élevés dans certaines idées ne les changent 
pas. La nouvelle génération peut s'abstenir 
de porter des croix; la croisade qu'elle fait 
contre les abus ne passera pas des paroles 
aux actes. 

Le succès n'est donné qu'à la médiocrité. 
Il y a des hommes qui copient en Russie les 
brochures de Shedo-Ferrotti qui y sont défendues 
aussi; pour plaire aux petits, il faut être petit 
et ils sont en plus grand nombre^. 
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t2fi Les idoles du peuple*' 

Je dis donc que si raristocratie russe, est' 
«orroiDpue jmqu^à la lie, les autres . daîdses OBt 
aussi leurs défauts, — la rapacké'et Teuvie. Les 
héros deè ubs sont des Faoblas et ceux des mitres 
parfois des Robert Macaire* 
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Les génies incomias. 



JM ouft avonaditdatis un de noa premiers ouvrjig^s*). 
qu^ôterleft chaînes aux serfs ce. serait ouvrir la> 
route a\]ix talents que la ProYidemce' sème daiis 
1^^ cli^ises les plus infimes de la société et aujourd'hui 
nous trouvons, la v^rifipation de nos paroles* 
Il y ,a ^^saxs le gouvernement 4^ î)ov;gorod, 
à Grouzi^o, .propriété du Jeu général Arakt- 
chéieff un paysan du nom de Michel Zamyssloff, 
qui, povir être un Steffenaon, n'avait bèsqin que 
de Qaitre dans un pays libre* S^iis jamais avoir 
appriê la mécanique, il conatroit des moulins 



*) Espril d'âeonomie politique^ 
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128 Les génies inconnus. 

qui passent pour les meilleurs dans le pays, il 
a inventé une machine pour imprimer les indiennes, 
il a retiré de Peau deux bateaux à> vapeur qui 
avaient coulé dans la Neva et ne rêve qu^une 
^chose^ c^est de s^uyer le vnisaeau: àà ligne Lefort 
du fond de la Baltique, disant qu'un tel fait rap- 
porterait de la gloire à son pays. En effet M. 
Gœn de la cdiupâgAie^ aitiérictiitte ^ui a promis 
de faire des Okerveilled da'ûs la rade de Sébasto-^ 
p<^ n'a encore^lètë aucun vaisôeau'et àuciiti tateém 
ai vapeur de cedx qury ont été èubmergéiS. - II' 
e§t àHé:poui4 le compte die .idar^jhaTfds^ redorer de 
l'èau tm batealu (\^ Grimée) à^Kilenbalk, et si à 
Sébas^opoL il' a fait fauter ûii vaisa€fa<ù, cMtail? 
celui dô 7i qui- n'obstmait attctiu jJassage. 
Qu«int^à Vïaditiiir il fe«t encofesous- Peatl: . '. 
i^>ïl y- a eu an tenatpe ^eCathferiiïe, le'fflsd'uri' 
]fi>arebaiid d€ ^ktitue à Nîjni, du 'tièm de KouloUr 
bine, qui a inventé une montre qu'on n'avait be- 
soin de monter qu'une fois L'an et uâ bateau qui 
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Lea génie». intOAfiB^â. 129^ 

«nardttait éb lui* même sur le.Vdlgai, bmis 11^^ 
conéminé isesk.iriettx jouira, à la déeQuveirte iinposr 
sible d'iiq mëutedwiit pôrjpétuel^-.. r» / . 
.'•L Ilr 7 aj dans le 'godivemi^aoeiït dé' KogtiKMXka 
im! maréchal ïeiranfe; qui »a (xmatriiiit deusc^ modèles 
dé faatèûux.a' ^^apexir delar fo]:!e«'d6:dQuX'CbeTaijiqi: 
eÉ'dîuà oliieryal et q^ùi^ &irtje de'mo]fieiH), ^e peut 
e^dtinjÉer «es! eesâifl. .Leigottv^nieuïi.lui eepea- 
dfmt;jii faid pai^Tenix ÛQe'graii^eatioa» de 35>roubIed. 
- :;îEb i bien:, ZiiWBûyssloff qui la iwireasé' -im 
hangar qui menaçait, de. tonat/beiveaiiSrle^^aâr,» 
qui lui-même fabrique les parties nécessaires à 
ses machines est le désintéressement même. Il 
ne travaille que pour la réputation de bien faire 
et boit de désespoir. Avec de Fétude, il serait 
devenu un Archimède , dont il a souvent les 
allures. 

On nous raconte des merveilles sur le progrès 
en Russie. Il y a deux cents bateaux à vapeur 
sur le .V:olfa ,^t;.il..^iï' feutrait. 12O!0|v.. Nijni- 
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L«8 génie» încctoiittÂ 



Novgorod tombera 'av«e s» foire, des qoeles 
cfaetnins de fer auront établi tim a>inineree régolver; 
et Astrakhan qui edt ineoi^oré k Pempire ructee 
depuis trois siècles, nW encore qu^im yiBage, 
malgré son cirriar et see^veaiix de men Los 
cboêes vont autrement aBx Étarts^Unis deeni les 
citoyens -v»iéD.nent noue vendre du'suere à^Tem^ 
boucfaui^èfide PAnïOttr à 14 roubles le poudv . Les 
Cosaques y oiit gagné de r«u*gent en cbariant 
dfu boiS) mais les navires attendus avêd les iia 
<(handiâ<dS' ny sont ptts arrivas! ' • 






-.Y 



Imprimerie de J! S. Wéteseïteanh a LeîpRig.' 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google — 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



